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Citons, notamment, l'interdiction pour
les Banques centrales des pays de
l'Union Européenne, en particulier la
Banque Centrale Européenne, de créer
de la monnaie qui serait mise à disposition des États, à taux faibles, voire sans intérêts.
Par exemple, la dette française s'élève à près de 1 700 milliards d'Euros. Si, depuis 1973,
l'État avait pu emprunter à taux zéro, la dette serait de 250 milliards. La différence est
énorme et l'impact sur l'économie serait bien différent. La France ne consacrerait pas la
totalité de l'impôt sur les sociétés, soit 45 milliards en 2011, à payer les intérêts annuels
de sa dette.

Mais ces faits sont, en eux-mêmes, des causes secondaires, voire tertiaires. Derrière eux
se trouve notre façon de concevoir l'économie. C'est d'elle que tout le reste découle. Or
si l'on y regarde de plus près, il s'avère que la pensée économique n'est pas suffisam-
ment précise pour être en mesure de remonter aux causes premières. Nous allons l'illus-
trer en prenant un exemple particulier.

Dans les milieux de l'économie « alternative », on se réfère fréquemment à une sorte de
fable monétaire, celle de la Dame de Condé. Elle met en scène une voyageuse qui prend
une chambre dans un hôtel de Condé et la règle à l'avance, avec un billet de 200 €.
Grâce à cet argent, l'hôtelier solde alors une dette auprès d'un fournisseur, lequel, à son
tour, paye une facture du même montant à un autre commerçant. Le billet passe ainsi
de boutique en boutique jusqu'à arriver chez quelqu'un qui doit 200 € à l'hôtelier et
vient s'en acquitter aussitôt. À ce moment, la voyageuse qui, au lieu de monter directe-
ment à sa chambre, était sortie se promener, revient et décide de quitter la ville.
L'hôtelier la rembourse avec le billet initial, lequel, entre temps, a servi à régler les
dettes de sept commerçants.

Pour pousser la logique de cette histoire jusqu'au bout, certains ajoutent une fin impré-
vue : la Dame déchire le billet devant l'hôtelier ébahi et lui tend les morceaux en lui
disant qu'il s'agissait d'un faux.

Cet argent a donc joué le même rôle qu'un catalyseur, en chimie. Il a permis une réac-
tion en chaîne. Il est entré dans un circuit et en est ressorti identique à ce qu'il était.

Crise de la dette :
un déficit de la pensée
économique ? Michel Laloux

Les multiples dysfonctionnements
de l'économie se cristallisent

actuellement en plusieurs points
de la vie sociale. Parmi eux, il y a,
bien sûr, la dette des États. Cette

crise a plusieurs causes et chacune
a contribué à lui faire prendre des

proportions abyssales.
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Annonces

Dans ce numéro, bouclé durant la période d’agitation que suscitent les fameuses élections françaises,
nous sommes heureux de pouvoir publier deux contributions bien différentes consacrées aux pro-

blèmes économiques. Il n’échappe en effet à personne que cette thématique brûlante envahit aujourd’hui les
consciences de tous côtés. 

À côté de ces considérations, qui soulèvent certains aspects difficiles de notre époque, des perspectives plus
heureuses ont aussi trouvé leur place. Le choix, exposé publiquement, de certains acteurs importants de l’in-
dustrie « high-tech » de la Silicon Valley, de préserver leurs enfants de ces technologies et de les confier à une
école Waldorf, montre à la fois la complexité d’un monde qui ne peut être compris de façon simpliste, et la
pertinence, l’actualité de ces propositions pédagogiques. D’autre part, plus discrètement, des horizons d’ave-
nir apparaissent aussi à travers les initiatives visant à travailler en commun la culture intérieure et la médita-
tion, à créer des espaces de dialogue humain puisant à la vie intérieure, ainsi que dans les perspectives sociales
nouvelles qui s’ouvrent grâce à l’impulsion spirituelle qui, bien que totalement individuelle, devient formatrice
de communauté pour l’avenir : la nouvelle Pentecôte.

Or, dans les événements parfois douloureux que nous percevons autour de nous, ne pressentons-on nous pas
justement l’aspiration profonde à un espace où individu et communauté cohabitent dans leur pleine force, un
espace où individu et communauté puissent s’élever ensemble – sans révolution, mais par l’intériorisation d’un
combat – vers une nouvelle créativité humaine, sociale et spirituelle, qui fait encore trop souvent défaut
aujourd’hui ?

Ces quelques perspectives sociétales touchent déjà, sous différents angles, la question de l’identité de la Société
anthroposophique dont nous fêtons cette année le centième anniversaire.

L. D.
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Certains économistes y voient là une
illustration de ce qu'ils croient être le
principal problème monétaire: l'insuffi-
sance de monnaie en circulation. Ils en
déduisent que l'injection de monnaie
dans le circuit serait le remède. Il suffi-
rait de créer la monnaie nécessaire, et
au bon endroit, pour que l'économie
fonctionne. Mais comme la création
monétaire est entre les mains des
banques privées, appuyées par la
Banque centrale, ils préconisent de
créer des monnaies locales ou même
que l'État introduise une telle monnaie
dans l'économie non-marchande ou
encore que la Banque centrale soit
nationalisée et puisse prêter, sans inté-
rêt, à l'État.

D'une façon ou d'une autre, derrière ces
propositions, il y a toujours un raisonne-
ment analogue à celui qui sous-tend la
fable de la Dame de Condé. On peut
même avancer que c'est cette idée qui a
conduit à l'invention de cette histoire.

Remarquons que ce mode de pensée n'a
rien de nouveau ni d'alternatif. Il est
celui qui règne au sein de toutes les
Banques centrales, dont le rôle principal
est de réguler la quantité de monnaie
en circulation de façon à optimiser
l'économie. Tout au moins, c'est ce que
soutient la théorie économique et c'est
ce à quoi s'essayent les banquiers cen-
traux qui ont été abreuvés de ces théo-
ries, lors de leurs études. Au vu du fonc-
tionnement désastreux de l'économie, il
serait peut-être utile de revisiter ces
notions. Le fameux billet de la Dame de
Condé peut nous aider à faire le premier
pas.

Lorsque j'ai découvert cette histoire je
l'ai trouvée lumineuse et j'ai été séduit.
Puis, un jour, je me suis décidé à la pen-
ser réellement. Je me suis alors aperçu
que mes yeux suivaient le cheminement
de ce billet et ne regardait pas les faits
économiques sous-tendant la situation
des commerçants. Car, en fait, quel est
leur problème ? Ils ont tous une diffi-
culté de trésorerie. Avant de déclarer
qu'il s'agit d'une question monétaire, il
serait judicieux de s'interroger sur les
causes de cette insuffisance de trésore-
rie. On s'apercevrait alors qu'ils ne ven-
dent pas assez de prestations, ou qu'ils
ont trop de stocks, ou bien qu'ils ont
une gestion défectueuse, ou encore que
certains de leurs débiteurs placent leur

argent au lieu de les payer, bloquant
ainsi toute la chaîne …

Cette histoire montre d'elle-même que
la cause du problème réside dans l'éco-
nomie réelle et non dans la quantité de
monnaie en circulation. Notre regard
devrait s'habituer à suivre les phéno-
mènes économiques d'une façon beau-
coup plus précise et à ne pas se laisser
abuser par ce qui, au fond, est un écran
de fumée. Car c'est ce qui se passe
lorsque nous sommes obnubilés par ce
billet de 200 € qui passe de main en
main.

Cette fable pourrait d'ailleurs nous
enseigner d'autres choses. La première :
si les commerçants se réunissaient
autour d'une table, ils découvriraient
que la somme des dettes et créances
qu'ils ont les uns envers les autres, est
nulle. Autrement dit, d'un point de vue
comptable, elles se compensent mutuel-
lement.

Si l'on poursuivait cette idée, on arrive-
rait à une toute autre conception, celle
de la monnaie-comptabil ité dans
laquelle nous sommes déjà, en grande
partie, avec ce que l'on appelle la mon-
naie scripturale. Lorsque nous effec-
tuons des virements ou des paiements
par carte bancaire, tout se passe dans la
comptabilité des banques, des entre-
prises et des particuliers. L'argent est
dématérialisé. Il est un jeu d'écritures
comptables. Il est une pure unité de
compte.

La notion de quantité de monnaie en
circulation ou, comme l'on dit, de masse
monétaire devient alors totalement
hors de propos. Le problème est que
nous sommes toujours attachés à cette
conception. Cette attitude "anachro-
nique" a d'énormes répercussions dans
l'économie actuelle. Si nous portions le
regard au bon endroit, nous le verrions
et nous trouverions des remèdes effi-
cients.

La chute de l'histoire de Condé nous
invite d'ailleurs à poser un autre regard
sur l'argent. C'est comme si la Dame, en
déchirant le faux billet, nous disait :
« Voyez, vous n'avez plus besoin d'es-
pèces sonnantes et trébuchantes. De
toute façon, elles étaient fausses. Mon
billet a permis une compensation des
dettes. Vous auriez pu y procéder direc-
tement. » Autrement dit, c'est en regar-
dant dans la comptabilité que l'on

pourra s'interroger sur les causes des
problèmes.

Cette fable nous montre une économie
malade. L'hôtelier, dont le commerce ne
semble déjà pas florissant, utilise l'ar-
gent d'une prestation payée d'avance,
mais non encore consommée. Que se
serait-il passé si, au lieu du « happy
end », son débiteur, le dernier commer-
çant, avait d'autres dettes et avait choisi
de privilégier leur remboursement plu-
tôt que d'aller chez l'hôtelier ? Celui-ci
se serait trouvé dans une situation
embarrassante vis-à-vis de la Dame.
Toute l'histoire apparaîtrait alors
comme s'il avait emprunté et se trouvait
dans l'impossibilité de la rembourser. Il
aurait donc payé ses dettes grâce à un
prêt.

Or c'est bien ce que voudrait montrer
l'auteur de cette histoire: il suffit d'in-
jecter de la monnaie, donc d'en créer,
pour faire fonctionner l'économie. Il y a
là une grande confusion que l'on
retrouve, poussée à l'extrême, dans la
crise actuelle, celle de la dette des États.
On finance du fonctionnement courant
avec de l'emprunt. Le prêt sert à mas-
quer des insuffisances économiques pas-
sées au lieu de venir alimenter la créa-
tion tournée vers l'avenir.

Ici nous sommes confrontés à l'une des
grandes causes des difficultés actuelles :
la confusion entre ce que j'appelle la
Monnaie de Consommation et la
Monnaie de Financement. Le fait qu'au-
jourd'hui l'on veuille séparer les activi-
tés de dépôt et celles qui sont liées aux

Crise de la dette :
un déficit de la pensée économique ?
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opérations financières, au sein du sys-
tème bancaire, est une manifestation
d'un début de prise de conscience du
problème, mais dont on est encore loin
d'avoir saisi les aspects principaux.

En réalité, l'histoire de la Dame de
Condé montre le contraire de ce qu'elle
est censée prouver. L'injection de mon-
naie dans ce circuit local, par l'arrivée de
la Dame, n'a rien résolu. L'ensemble des
dettes était globalement stable. Le fait
qu'elles se soient mutuellement soldées
n'apporte rien à la réalité économique
de ces acteurs. Ils se retrouvent avec les
mêmes problèmes. Du point de vue de
l'économie réelle, leur situation n'a pas
évolué. Il est intéressant de constater
que ce billet de 200 € n'entre pas dans
l'économie réelle. Il n'a pas contribué à
créer des valeurs, c’est-à-dire des biens
et des services.

Travailler sur cette observation pourrait
nous conduire à inverser notre concep-

tion de la Monnaie de Consommation.
Dans ce domaine, la monnaie apparaît à
la suite d'une création de valeurs et de
son échange. Elle n'en est que la comp-
tabilisation. Vouloir la faire préexister,
c'est-à-dire l'injecter depuis la Banque
Centrale ou une banque de second
rang, dans le circuit économique, c'est
se tromper de registre. Car la création
monétaire ne saurait intervenir qu'à la
suite d'un crédit en vue d'un finance-
ment de nouvelles activités et non
régler des problèmes de consommation
courante et de fonctionnement des
entreprises ou des institutions.

Cette fable pourrait sembler anecdo-
tique, surtout si l'on considère l'ampleur
des problèmes actuels. Pourtant elle en
révèle une grande partie et nous offre
l'occasion de nous exercer à penser les
phénomènes avec beaucoup plus de
précisions qu'on ne le fait habituelle-
ment. Nous avons ainsi pu plonger dans

les faits. En procédant de même pour
d'autres situations, nous aiguiserons
notre capacité à suivre, du regard, leur
évolution et leurs conséquences sur l'en-
semble de l'économie et de la vie
sociale.

Cette histoire aura permis d'illustrer la
cause première des crises que nous tra-
versons : un déficit de la pensée écono-
mique qui fait de nous des êtres impuis-
sants face au rouleau compresseur de la
finance. C'est la raison pour laquelle,
dans mes séminaires sur la monnaie, le
capital, le travail et le foncier, je
consacre du temps à développer une
méthode et des outils d'observation et
de réflexion. Par eux nous parvenons à
un diagnostic précis. Or là où est le dia-
gnostic, le remède n'est pas loin.

Michel Laloux est l’auteur du livre :
La Démocratie Évolutive, Éditions Yves Michel

www.democratie-evolutive.fr

Crise de la dette :
un déficit de la pensée économique ?

AVIS RECTIFICATIF IMPORTANT

Dans les précédentes Nouvelles, l'école Steiner de Colmar avait fait paraître un appel à dons pour soutenir la construction
d’une nouvelle école. Cet appel était assorti d’un bémol : nous ne pouvions pas délivrer de reçus fiscaux. En effet, au motif
que nous sommes hors contrat d’association avec l'État, l’administration fiscale ne nous reconnaissait pas le caractère édu-
catif. 

Or courant décembre, dans le cadre d’un rescrit, cette administration a nouvellement fixé le cadre de ce qu’elle appelle «
caractère éducatif » et il se trouve que notre école entre totalement dans les critères de ce rescrit. Nous sommes donc habi-
lités à délivrer des reçus fiscaux pour tous vos dons, qui vous permettent de réduire vos impôts de 66% des dons effectués,
dans la limite de 20 % de votre revenu imposable.

Par ailleurs, étant situés en Alsace, nous sommes régis par les dispositions du droit local. Dans ce cadre, les associations
reconnues d’intérêt général (ce qui est le cas de notre école)  disposent « de la grande capacité » ce qui signifie qu’elles sont
dégrevées de droits de succession pour les legs qu'elles reçoivent.

Si donc, vous avez un patrimoine à transmettre sans avoir de successeur direct, pensez à nous. Nous avons réellement besoin
d’aide pour donner un corps à notre école faute de quoi nous pourrions être obligés de fermer des classes.

Si vous percevez des loyers dont vous n’avez pas besoin il est possible aussi de faire un abandon temporaire d’usufruit.

Vous savez l’importance des enjeux de l'existence d'une pédagogie libre. Vous connaissez peut-être notre école. Elle est la
plus grande école Steiner hors contrat de France. Elle accueille 400 élèves dans ses 12 classes et 4 groupes de jardin d’en-
fants. Elle assume une quarantaine d’emplois et doit s’autofinancer intégralement. Nous avons par ailleurs la réputation «
d’école sociale » : 49 % des familles ont moins de 2000€/mois de revenus. Ce n’est donc pas parmi nos parents que nous
pouvons trouver l’aide nécessaire pour la construction.

Merci à toutes celles et ceux qui ont fait transiter leur don par la fédération. Merci aussi à tous ceux qui par leurs dons nous
aideront à construire et garantir la vie de notre école.

Marcelle Erny – Présidente du CA

Coordonnées bancaires :
Association Immobilière de Colmar : Caisse d’épargne
RIB: 16705 09017 08000097430 62
IBAN: FR76 1670 5090 1708 0000 9743 062
BIC: C E P A F R P P 6 7 0

Dons en provenance de l’Allemagne via: Freunde der Erziehungskunst
IBAN: DE 91 6001 0070 0039 8007 04
SWIFT/BIC: P B N K D E F F X X X - Postbank AG, Stuttgart
Avec la mention: «Don - Colmar, Construction»
Un reçu fiscal vous sera délivré



Il explique alors que l’archétype spirituel
du mouvement anthroposophique agit à
l’arrière-plan de la Société anthroposo-
phique. La Société anthroposophique
elle-même doit devenir le lieu par lequel
s’écoule directement la vie ésotérique de
ce mouvement spirituel ; elle doit elle-
même agir ésotériquement et être
consciente de son action ésotérique.
L’anthroposophie ne doit pas être seule-
ment reçue comme une substance
anthroposophique, elle doit aussi être
« faite », c’est-à-dire agir à travers toutes
nos actions. Dans ce contexte, Rudolf
Steiner décrit comment seules les rela-
tions humaines réelles peuvent fonder et
maintenir la Société anthroposophique
au sens ésotérique. Tout doit se fonder,
au sens le plus large, sur les relations
humaines réelles, non pas sur la vie spiri-
tuelle abstraite. 

Dans cette perspective, l’identité de la
Société anthroposophique comprend
divers aspects. Des êtres humains s’asso-
cient parce qu’ils reconnaissent le
monde spirituel comme une réalité fon-
damentale. Rudolf Steiner indique en
1923 que l’anthroposophie ne devrait
pas se concevoir uniquement comme un
enseignement, mais comme un être spi-
rituel, ayant un lien profond avec l’être
humain et les rapports humains. Cet être
voudrait trouver sa patrie dans la Société
anthroposophique. Ce premier aspect de
l’identité de la Société par rapport à
l’être Anthroposophie est lié à ce qui est
en devenir en chacun de nous et entre
nous. Un grand potentiel de développe-
ment s’offre ici et peut être éprouvé.

Cela conduit au deuxième aspect, celui
du karma de la Société anthroposo-
phique. Ce qui se passe sur le plan kar-
mique prend une dimension profonde,
celle de l’initiative. En ce sens, le karma

ne doit pas simplement être constaté et
accepté ; chaque individu, par ses actes
et son attitude, peut susciter de nou-
velles tendances. Que cela soit possible
et nécessaire résulte du fait que, depuis
le 20e siècle, l’être du Christ est le maître
du karma. Chacun de nous est appelé à
contribuer au destin de l’humanité.

Cette impulsion christique attribue à la
Société anthroposophique la tâche –
troisième aspect de son identité – d’allier
un caractère public le plus ouvert à un
véritable ésotérisme. Ce « problème fon-
damental » ne se résoudra qu’en nos
cœurs, explique Rudolf Steiner lors au
Congrès de Noël de 1923/24 au moment
de fonder la Société. Il ajoute plus tard
que l’ésotérisme consiste justement à se
confronter de la manière la plus éner-
gique possible à la vie et à ses aléas.

Finalement, un quatrième aspect de
l’identité de la Société anthroposo-
phique résulte du fait qu’elle voit le
centre de son action dans l’École de
science de l’esprit. Dans cette école, il
s’agit de cultiver, de développer et de
faire fructifier l’anthroposophie en tant
que science de l’esprit, dont Rudolf
Steiner a esquissé les contours, et cela
dans les différents domaines de la vie. La
Société anthroposophique a pour but de
favoriser ce développement, c’est-à-dire
de soutenir la recherche dans le domaine
spirituel. Dès le début, la Société s’est sai-
sie de cette tâche et a cherché à la réali-
ser. Il s’agit principalement de créer une
ambiance dans laquelle les êtres
humains peuvent se lier à l’anthroposo-
phie, s’identifier avec elle. Cela génère le
besoin de s’engager pour l’anthroposo-
phie. Représenter l’anthroposophie dans
le monde est la condition fondamentale

de l’appartenance à l’École de science de
l’esprit. Les domaines pratiques du mou-
vement anthroposophique sont issus de
cet état d’esprit ; ils apportent leurs
contributions aux questions fondamen-
tales de notre temps. Par le quatrième
aspect de son identité, la Société anthro-
posophique souhaite se mettre à leur
service.

Comment renforcer la présence de l’être
Anthroposophie au sein de notre
Société ? Quels modes de travail y contri-
bueraient ? L’aspect karmique de la
Société soulève également de nom-
breuses questions. Si Rudolf Steiner
indique que l’initiative joue un rôle
essentiel à ce niveau, comment com-
prendre l’initiative ? D’autant que l’être
du Christ peut être découvert dans le
processus karmique. Le rapport entre le
caractère public et l’ésotérisme de la
Société est également sujet à des visions
divergentes. Pouvons-nous développer
une compréhension partagée qui conci-
lie ces deux dimensions ? Rudolf Steiner
évoque la possibilité de concevoir l’École
de science de l’esprit comme l’âme de la
Société. Comment le vivre en pratique ?
Est-il possible de concevoir cette école
non seulement comme une institution,
mais bien plus comme une attitude de
l’âme et de l’esprit ? Le rapport aux
domaines d’activité demande égale-
ment un approfondissement. Quel
genre de relations développer à ce
niveau ? 

Approfondir ce genre de questionne-
ments lors de groupes d’échanges peut
permettre de mieux reconnaître et res-
sentir l’identité de la Société anthropo-
sophique.
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En septembre 1924, quelques mois
après la fondation de la Société
anthroposophique universelle,

Rudolf Steiner en évoque l’identité
de manière remarquablement

simple et profonde1.

1. Conférence du 5 septembre 1924, dans GA 238: Le Karma. Considérations ésotériques IV. EAR 1983, page 16.

Lectures conseillées :
Rudolf Steiner :
- Le Karma. Considérations ésotériques III. Le karma du mouvement anthroposophique (GA 237 ; conférences des 1er, 3, 4, et

8 août 1924), EAR, 1996
- Le Karma. Considérations ésotériques IV. La vie spirituelle du présent en rapport avec le karma du mouvement

anthroposophique (GA 238, conférence du 5 septembre 1924), EAR, 1983
- Le Karma. Considérations ésotériques VI (GA 240 ; conférences des 18, 19 et 20 juillet 1924), EAR, 1986
- La Fondation de la Société Anthroposophique Universelle 1923/24 (GA 260), EAR, 1999
Autres auteurs :
- Sergueï Prokofieff, Warum wird man Mitglied der Anthroposophischen Gesellschaft ?, Verlag am Goetheanum, 2011
- Heinz Zimmermann, Die Lebensbedingungen der Anthroposophie heute, Ziele und Aufgaben der Anthroposophischen

Gesellschaft und der Freien Hochschule für Geisteswissenschaft, Verlag am Goetheanum, 2007 

L’identité de la Société anthroposophique
Société anthroposophique universelle : thème de l’année 2012/2013

traduction : Elisabeth BracherPaul Mackay
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À travers tout le pays, les écoles se sont
précipitées pour équiper leurs salles de
classe en ordinateurs et de nombreux
politiques pensent qu’il est insensé de
faire autrement. Mais c’est à l’épicentre
de l’économie high-tech que l’on trouve
le point de vue opposé. Ici, certains
parents et éducateurs ont un message :
on ne mélange pas ordinateurs et écoles.

I l  s ’agit  de l ’École Waldorf de la
Péninsule3, une des 160 écoles Waldorf
du pays qui souscrivent à une philoso-
phie pédagogique focalisée sur l’activité
physique et l’apprentissage par la pra-
tique d’activités créatives. Ceux qui adhè-
rent à cette approche affirment que les
ordinateurs inhibent la pensée créative,
le mouvement, l’interaction humaine et
la capacité d’attention.

La méthode Waldorf a presque un siècle,
mais sa présence ici, parmi les « numé-
riques », met fortement en relief un
débat qui s’intensifie concernant le rôle
des ordinateurs dans l’éducation.

« Je rejette totalement l’idée qu’il faut
des aides technologiques à l’école pri-
maire », déclare Alan Eagle, 50 ans, dont
la fille, Andie, est un des 196 enfants de
cette école Waldorf ; son fils William, 13
ans, va au collège dans les alentours.
« L’idée qu’une appli sur un iPad pourra
mieux enseigner la lecture ou l’arithmé-
tique à mes gosses, c’est ridicule. »

M. Eagle s’y connaît un peu en technolo-
gie ; il a un diplôme de l’université de
Dartmouth en sciences informatiques et
travaille dans la communication de la
direction chez Google, où il a rédigé des
discours pour le PDG, Eric E. Schmidt. Il
utilise un iPad et un smartphone. Il dit
cependant que sa fille, en 5e classe4, « ne
sait pas utiliser Google » et que son fils
est tout juste en train d’apprendre. (À

partir  de la 8e c lasse,
l’école souscrit à une utili-
sation limitée d’appareils.)

Ici, trois-quarts des élèves
ont des parents fortement
liés au « high-tech ». M.
Eagle, comme d’autres
parents, n’y voit pas de
contradiction. La technolo-
gie, dit-il, a son temps et sa
place : « Si je travaillais à
Miramax et faisais du bon
cinéma « artistique » classé
X, je ne voudrais pas que
mes gosses le voient avant
17 ans. »

Tandis  que les  autres
écoles de la région se vantent de leurs
salles de classe câblées, l’école Waldorf
adopte une allure simple et rétro :
tableau noir avec craies de couleur, éta-
gères avec des encyclopédies, pupitres en
bois avec cahiers et crayons.

Un mardi, récemment, Andie Eagle et ses
camarades de 5e classe ont exercé leur
habileté au tricot, entrecroisant les
aiguilles en bois autour des pelotons de
laine, fabricant des échantillons d’étoffe.
C’est une activité qui, selon l’école, déve-
loppe la capacité à résoudre des pro-
blèmes, à créer des modèles, l’aptitude à
la mathématique et la coordination. Le
but à long terme : fabriquer des chaus-
settes.

Au bout du couloir, l’enseignant fait
faire des multiplications aux élèves de la
3e classe en leur demandant d’imaginer
que leurs corps deviennent des éclairs.

Elle leur pose un problème mathéma-
tique – quatre fois cinq – et ils crient à
l’unisson « 20 », montrant du doigt le
nombre sur le tableau noir. Toute une
salle pleine de calculateurs humains.

En 2e classe, les élèves, debout en cercle,
ont exercé leur habileté langagière en
répétant des vers après l’instituteur tout
en jouant simultanément à la balle avec
des sacs de fèves. C’est un exercice visant
à synchroniser le corps et le cerveau. Ici,
comme dans les autres classes, la journée
peut commencer avec une récitation ou
des vers sur Dieu qui reflètent une mise
en valeur non-confessionnelle du divin.

L’institutrice d’Andie, Cathy Waheed,
ancienne informaticienne, tente de
rendre l’apprentissage à la fois attractif
et très tactile. L’an passé, elle a enseigné
les fractions en leur faisant découper des
aliments – des pommes, des tartes et des

Le directeur des technologies chez eBay envoie ses enfants dans cette école de neuf classes. Certains

employés de la Silicon Valley, chez des géants comme Google, Apple, Yahoo et Hewlett-Packard, font de

même. Cependant, les principaux outils de l’école sont tout sauf « high-tech »: stylos et papier, aiguilles à

tricoter et, quelquefois, de l’argile. Pas d’ordinateur en vue. Aucun écran non plus. Ils sont interdits dans la

salle de classe et même leur utilisation à la maison est désapprouvée par l’école.

Une école de la Silicon Valley
qui n’utilise pas les ordinateurs

1. Paru le 23 octobre 2011 dans le New York Times, l’article qui suit a été repris par International Herald Tribune
le 24 octobre 2011, sous le titre : Pour les famille high tech, une école low tech est le chemin à retenir.

2. Revue par Gudula Gombert et Louis Defèche
3. Los Altos, en Californie (USA)
4. Les niveaux mentionnés correspondant à ceux des écoles Waldorf.

Traduction : Christine Roberts2Article de Matt Richtel dans le New York Times1



gâteaux – en quartiers, moitiés et sei-
zièmes.

« Pendant trois semaines, nous avons
dégusté notre parcours à travers les frac-
tions », dit-elle. « Après avoir découpé
assez de fractions de gâteaux pour tout
le monde, pensez-vous qu’ils sont atten-
tifs ? »

Certains experts en éducation déclarent
que la tendance à équiper les salles de
classe en ordinateurs n’est pas justifiée,
car les études ne démontrent pas claire-
ment que cela conduit à de meilleurs
résultats aux contrôles ou à d’autres
avantages mesurables.

L’apprentissage par les fractions de
gâteaux et par le tricot est-il meilleur ?
Les partisans Waldorf rendent la compa-
raison difficile, car en tant qu’écoles pri-
vées, ils n’imposent pas de contrôles
standardisés dans les classes primaires. Ils
sont d’ailleurs les premiers à admettre
que les élèves, dans les petites classes,
pourraient ne pas avoir de bons résultats
à ce genre de contrôles, car, disent-ils, on
ne les entraîne pas au calcul et à la lec-
ture selon un programme d’études stan-
dardisé.

Quand des preuves de l’efficacité de ces
écoles ont été demandées, l’Association
des Écoles Waldorf d’Amérique du Nord
indique une recherche par un groupe
affilié qui montre que 94% des étudiants
sortant des écoles Waldorf aux États-
Unis, entre 1994 et 2004, sont allés à
l’Université, et beaucoup se sont dirigés
vers des institutions prestigieuses comme
Oberlin, Berkeley et Vassar.

Bien sûr, ce chiffre n’est pas surprenant,
étant donné que ces étudiants viennent
de familles qui accordent suffisamment
d’importance à l’éducation pour recher-
cher une école privée sélective, et ont
souvent les moyens de la payer. Il est dif-
fici le de distinguer les effets des
méthodes d’instruction low-tech des
autres facteurs. Par exemple, les parents
des étudiants à l’école de Los Altos disent
qu’elle attire de très bons enseignants
qui passent par une formation approfon-
die dans l’approche Waldorf, créant un
fort sentiment de vocation qui peut faire
défaut dans d’autres écoles.

En l’absence de preuves évidentes, le
débat repose sur la subjectivité, sur le
choix parental et sur une différence
d’opinion concernant ce seul mot : enga-

gement. Les partisans d’un équipement
technologique dans les écoles font valoir
que l’ordinateur peut stimuler, chez
l’élève, une attention que les jeunes édu-
qués avec des dispositifs électroniques
n’accorderaient pas sinon. 

Ann Flynn, directrice de la technologie
éducative pour la National School
Boards Association [Association des
Conseils des Écoles Nationales], qui
représente les conseils des écoles à tra-
vers le pays, a affirmé que les ordina-
teurs étaient essentiels. « Si les écoles ont
accès aux outils, qu’elles peuvent les
offrir mais ne les utilisent pas, alors elles
trompent nos enfants », dit Mme Flynn.

Paul Thomas, un ancien enseignant et
professeur associé d’éducation à
l’Université de Furman, auteur de 12
livres sur les méthodes de l’éducation
publique, pense au contraire qu’« une
approche minimaliste de la technologie
en salle de classe sera toujours béné-
fique à l’apprentissage. »

D’après lui, « enseigner est une expé-
rience humaine. La technologie est une
distraction quand nous avons besoin de
lecture, de calcul et de pensée critique. »

Selon les parents Waldorf, le véritable
engagement vient de bons enseignants
avec des plans scolaires intéressants.

« L’engagement est une affaire de
contact humain, de contact avec l’ensei-
gnant, de contact avec leurs pairs », selon
Pierre Laurent, 50 ans, qui travaille dans
une jeune entreprise high-tech, après
avoir été chez Intel et Microsoft. Il a trois
enfants en école Waldorf ; elles ont telle-
ment impressionnées la famille, que sa
femme, Monica, y est devenue ensei-
gnante en 2006.

Et quand les partisans de l’équipement
technologique en salle de classe affir-
ment que les enfants ont besoin de
temps sur des ordinateurs pour devenir
compétitifs dans le monde moderne, les
parents Waldorf ripostent : pourquoi se

ruer, alors qu’il est si facile d’acquérir ces
compétences ?

« C’est super facile.  C’est comme
apprendre à utiliser du dentifrice », dit
M. Eagle. « Chez Google et dans tout ce
genre d’endroit, nous rendons la techno-
logie aussi « comateusement » simple à
utiliser que possible. Il n’y a aucune rai-
son pour que les gamins ne soient pas en
mesure de comprendre quand ils seront
plus âgés. »

De même, on trouve de nombreux de
parents high-tech dans une école
Waldorf à San Francisco, ainsi qu’à la

Greenwood School à Mill Valley, plus au
nord, qui n’a pas l’agrément Waldorf
mais s’inspire de ses principes.

La Californie compte une quarantaine
d’écoles Waldorf, ce qui lui donne une
part disproportionnée, peut-être parce
que les racines du mouvement viennent
d’ici, selon Lucy Wurtz, qui a aidé, avec
son mari, Brad, à fonder l’école secon-
daire à Los Altos, en 2007. M. Wurtz est
PDG de Power Assure, une société qui
aide les centres de données informa-
tiques à réduire leur charge d’énergie.

L’expérience Waldorf n’est pas bon mar-
ché : les frais scolaires annuels dans les
écoles de la Silicon Valley s’élèvent à 17
750$ de la maternelle à la quatrième et à
24 400$ au lycée, bien qu’une aide finan-
cière soit disponible, selon Mme Wurtz.
Elle explique que les parents Waldorf
typiques, qui peuvent choisir dans un
éventail d’écoles élitaires tant privées
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que publiques, ont tendance à être libé-
raux et très bien éduqués, avec des
points de vue affirmés concernant l’édu-
cation ; ils savent aussi que lorsqu’ils sou-
haiteront initier leurs enfants aux tech-
nologies, ils disposeront d’un accès et
d’une connaissance largement suffisante
à la maison.

Les élèves, quant à eux, disent que la
technologie ne leur manque pas, et ils ne
présentent aucun signe de privation.
Andie Eagle et ses camarades de 5e
classe regardent des films occasionnelle-
ment. Une fille, dont le père travaille
comme ingénieur chez Apple, dit qu’il lui

demande parfois de tester des jeux pour
détecter des virus. Un garçon joue avec
des programmes de simulation de vol le
week-end.

Les élèves disent qu’ils peuvent se sentir
frustrés quand leurs proches ou leurs
relations sont complètement plongés
dans les téléphones et autres dispositifs.
Aurad Kamkar, 11 ans, raconte qu’il est
allé récemment chez des cousins et s’est
retrouvé avec cinq d’entre eux à jouer
avec leurs gadgets, ne faisant plus atten-
tion ni à lui ni aux autres. Il s’est tourné
vers eux en agitant ses bras : « J’ai dit :
Salut les gars, je suis là ! »

Finn Heilig, 10 ans, dont le père travaille
chez Google, dit qu’il aime apprendre
avec un stylo et du papier plutôt que sur
ordinateur, parce qu’il peut suivre son
progrès au fil des années. 

« Tu peux voir comme ton écriture était
bâclée au CP. Tu ne peux pas faire ça avec
l’ordinateur, car toutes les lettres sont
pareilles », dit Finn. « Et en plus, si tu
apprends à écrire sur du papier, tu peux
toujours écrire, même si de l’eau mouille
ton ordinateur ou quand il y a une panne
d’électricité. »

Une école de la Silicon Valley
qui n’utilise pas les ordinateurs

Il faut lire ce livre exigeant pour voir au
jour le jour tout ce que peut apprendre
quelqu’un qui aime, pour suivre le che-
minement de celle qui grandit parce
qu’elle surmonte et épuise les senti-
ments spontanés qui surgissent de
manière souvent irrépressible face à
l’incompréhensible : la colère, l’impa-
tience, la révolte.

Quand l’acceptation de la dérive inéluc-
table intervient, marquée par le retrait
du savoir et de l’éducation, nous voyons
alors naître un formidable appel à vou-
loir que l’autre – être blessé – s’exprime
comme il est, ni plus ni moins. Surgit
alors un hymne à la liberté pure : 

« Ce besoin malgré tout, de dire encore
quelque chose, de ne pas tout lâcher, de
te sentir encore en lien avec le monde.

Ce besoin qui s’exprime souvent par tes
refus, que certains nomment enfan-
tillages, (parce qu’au début de sa vie,
l’enfant cherche à imprimer son « je »
dans le monde par le « non ») et qui
sont au contraire ici les derniers vestiges
de  ta  consc ience  et  de  ta  f ie r té
d’homme, faudrait-il que l’on t’en prive
sous prétexte qu’ils ne sont pas dans les
normes établies ? Va, mon Amour,
rebelle-toi encore, dis encore sous la
forme qu’il te reste ce que tu as à dire.
Non, tu n’es pas un enfant que l’on peut
éduquer. Tu es cet homme rempli de
savoir et d’éducation et dont le savoir et
l’éducation se retirent comme une mer
basse. Profiter au maximum de ces ins-

tants où ton autorité, même déréglée,
t’apparente encore au monde d’ici.

Accepter cet esprit de contradiction, ces
fausses marques de violence que le
calme et l’amour désarçonnent sans les
contraindre, comme un dernier luxe,
une dernière offrande de ta part. Te
laisser libre, te laisser poser ton pied à
reculons sur toutes les marches. À ma
patience s’offre une telle tendresse que
tout devient facile et encore presque
doux. Te comprendre, toi, à l’instant

À piano muet
de Catherine Guillery1

Antoine Dodrimont

Ce n’est pas un livre ordinaire. En rendre compte avec la
compréhension et les mots du quotidien n’est pas possible : ce serait
ternir et trahir le souffle qui le traverse. En résumer le propos serait
aussi une trahison, car on amputerait ce long poème à la mémoire de
l’époux décédé, atteint de la maladie d’Alzheimer : l’écrivain Serge
Montigny. C’est un poème d’amour lancé, par delà le fossé qui se
creuse, vers une âme qui est déjà sur une autre rive tout en étant
encore là.

1.Catherine Guillery, À piano muet – récit, Fédérop, Le Mont du Rôle, 24680 Gardonne
editions.federop@wanadoo.fr
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présent, sans cliché, sans comparaison,
marcher avec toi sur cette terre neuve
dont tu me livres un peu l’humus. Car je
sens soudain combien l’on peut acquérir
de sagesse, de secrets, auprès des êtres
atteints de cette maladie. » (p. 53-54)

Dans son livre, l’auteure évoque la perte
des facultés ordinaires de l’être humain
et d’abord celle du langage, de la
parole intelligible. C’est une terrible
épreuve pour celle qui, femme de
lettres, communiquait avec beaucoup
de vérité et de chaleur avec un écrivain
qui prisait intensément les mots, ces
mots saturés de sens qui éclairent le
monde :

« Alors que tu aimais plus que tout la lit-
térature, que tu travaillais avec scrupule
et devoir pour donner à chaque mot sa
place juste, sa rigueur et sa beauté, voilà
que le langage se refuse. Ou est-ce toi
qui l’abandonnes ? Comment com-
prendre que tu sembles remettre au
chaos tout ce qui fut ta vie ? Essentielle
était cette pensée construite. Et nous
discutions avec fougue de la saveur
apportée ici dans la phrase par le mot
« lance » ; de la légèreté mystérieuse
d’« engoulevent » ; comment dans le
terme « fleuri » apparaît le parfum
fugace, encore légèrement mouillé,
mais d’où l’eau cherche à s’évaporer
pour mieux laisser l’odorat s’exprimer ;
de quelle façon le mot « écorce »
contient en lui cette forme envelop-
pante ; tandis que « source » possède le
« our » qui veut aller plus loin, et le
« ce » qui referme le mouvement sur
lui-même… Toute image de la nature,
de l’art et des gestes des hommes nous
était passionnément utile, et nous nous
y enfoncions, comme pour y trouver le
secret de nous-mêmes. » (p. 60)

Devant cette évocation, comment ne
pas ressentir l’interpellation qui gît dans
la rupture des amarres que représente
la perte du langage soutenu par une
intelligence de l’univers ? Destin parti-
culier, d’où peut naître un appel à une
métamorphose. En effet, le langage
allant en s’amenuisant, surgissent et la
question de sa signification et le besoin
de son remplacement. À cause de l’ab-
sence naîtra l’énergie d’une autre
forme de présence et d’échange.

« Comment échanger sans parole, et

pourtant sentir que cette parole nous
laissait toujours pleins de nous-mêmes
et au seuil de l’autre. Nos concepts, nos
idées, nos bons mots, nos affirmations,
nos questions et nos demandes même,
vont-elles vraiment jusqu’à l’autre ?
Lorsque l’on dit « Là, il n’y a rien à
dire », ne franchissons-nous pas une
porte qui mène à un intérieur plus sen-
sible, ne sentons-nous pas alors cet
espace où les mots ne seraient que cou-
peret ? Les mots sont-ils barrières,
limites qui rendent compte, de soi à soi
uniquement ? Accéder à l’autre directe-
ment, sans qu’intervienne la parole.
Être avec l’autre. Plus profondément,
plus directement. Dans un espace plus
large, écouter l’autre, lorsqu’il ne dit
rien. » (p. 74)

Avec la pensée et la parole, s’en vont
aussi les gestes et les comportements
par lesquels l’homme se pose dans
l’existence et qui façonnent le quoti-
dien sous tous ses aspects, de la fré-
quentation d’un musée ou d’une biblio-
thèque à la façon de se vêtir et de se
nourrir. De même qu’il a fallu se désha-
bituer du langage, il faut apprendre à
s’habituer à l’absence pour trouver
ailleurs la présence et en être reconnais-
sant :

« Merci, mon Amour, de partir si lente-
ment, si doucement, pour m’habituer à
ton absence. Pour avoir le temps de
chercher, de me forger, pour trouver
ailleurs ta présence.

Ailleurs ! Qu’est-ce que cela veut bien
dire ? Je hais ces mots stupides et impré-
cis, et toutes les fuites que l’on s’in-
vente. Être là. Près de toi. Faire le néces-
saire au plus juste. Être là, regarder bien
en face. Accomplir le nécessaire au
mieux, avec amour, comme réponse à
toutes les questions. » (p. 93)

Le livre est une histoire de métamor-
phose de la vie, de tous les aspects de la
vie humaine sur la terre. Il en va jus-
qu’au sens même de ce que l’on nomme
habituellement « maladie » :

« Ce n’est pas une maladie. Une mala-
die, on en guérit, et de cela, on meurt.
Une maladie est un croisement, un
nœud, une barrière, une explosion sur
le chemin. Ici, c’est le chemin même et
sa progression. Comment naître à la
mort ? La voici qui m’est donnée avec

douceur, dans sa transformation, trans-
figuration, pour que je puisse l’apprivoi-
ser, l’étudier comme un enseignement,
miracle de pouvoir entrevoir d’un
même regard l’ici et l’ailleurs. Faudrait-il
que je pleure, que je me cache la face,
que je fuie ? Faudrait-il que je refuse
surtout cette initiation, en te fuyant,
mon Amour, alors que tu m’offres la
possibilité d’être à cette frontière du
visible et de l’invisible, d’être en contact
avec les deux mondes de l’homme ! »
(p. 86-87)

Le parcours initiatique de celle qui
accompagne l’être aimé sur le chemin
vers le passage du seuil la conduit peu à
peu dans un temps et un espace qui se
situent à la frontière entre deux
mondes, entre le monde physique qui se
retire et le monde spirituel qui vient :

« Pourquoi voudrions-nous stimuler le
matériel ? Rechercher le concret, le phy-
sique, même dans les mots ? Il m’est
donné d’entrevoir une frontière, une
naissance. La parole remplacée par le
souffle, rythme rapide ou lent, vif ou
doux, bref ou traînant, actif ou passif,
une logique aussi certaine qu’un code
de significations. Du mot conserver uni-
quement, comme une essence, un senti-
ment, une idée.

Mais qu’est-ce qu’un sentiment, une
idée s’ils ne peuvent être codifiés dans
ce monde ? Savoir que je ne suis plus
tout à fait dans le monde physique,
mais  dans cet  espace entre deux
mondes, si délicat, semblable à la brume
qui flotte au-dessus du sol, les matins
d’automne. » (p. 99-100).

S’il fallait choisir, en plus du mot de
métamorphose, une expression pour
illustrer la tonalité du livre, ce serait
celle de « présence-aimante » d’une
compagne attentive qui chemine avec
l’être aimé, de la vie pleine d’une exis-
tence terrestre riche en expériences
communes à la plénitude de vie de la
mort, à travers un délestage progressif
et douloureux au cours duquel se
nouent déjà les fils d’un autre parcours.

C’est un livre à lire à petites doses pour
en goûter le suc vivant, s’étonner des
perles qu’il recèle et en sonder les pro-
fondeurs, car il nous apprend à vivre. 
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Avec une maîtrise exemplaire de l’es-
pace et du tempo, la réalisatrice ne crée
aucun suspens autour du drame à venir.
Tout au plus,  la massive centrale
nucléaire apparaît fréquemment en
arrière-plan, comme un inévitable point
d’horizon, tandis que les valeurs de
l’URSS vantent sur les affiches officielles
l’impressionnante quantité d’électricité
produite par l’État. La tension va ici plu-
tôt naître de la désinformation immé-
diate dont la population environnante
fera l’objet. Alors qu’on s’extasie naïve-
ment sur la beauté des incendies causés
par l’incident, la mort se répand pro-
gressivement dans les environs. Pour les
habitants, le quotidien suit normale-
ment son cours, mais la nature com-
mence à porter insidieusement les pre-
miers stigmates du désastre : poissons
remontant à la surface, rongeurs morts,
feuilles d’arbres rougies par les pluies
radioactives.

La réalisatrice, Michale Boganim, israé-
lienne d’origine, auteure en 2005 d’un
documentaire, Odessa…Odessa,  consa-
cré aux destins complexes des Juifs de la
ville ukrainienne, a choisi d’articuler La
Terre outragée en deux parties (la catas-
trophe et dix ans après) autour de
quelques personnages, dont le principal
est Anya. Mariée la veille du jour
funeste à Piotr, qui est réquisitionné
pour éteindre l’incendie à la centrale et
sera mortellement irradié, Anya est
depuis devenue guide. Car dorénavant
la zone de la centrale et Pripiat, l’ancien
fleuron du pays, transformé en ville fan-
tôme où survivent quelques réfractaires
et des familles émigrées, sont une sorte

de parc d’attractions macabre où se
pressent les touristes pour des visites
quotidiennes placées sous haute sur-
veillance. Les ruines de Pripiat nous
racontent de troublantes histoires,
celles de ses habitants forcés de quitter
précipitamment les lieux en 1986, lais-
sant tout en l’état.

« Le scénario est inspiré d'histoires
réelles, et de témoignages, j'ai mis cinq
ans pour l'écrire, à partir de recherches
très méticuleuses, je me suis inspirée
d'un bon nombre de livres allant de La
route de Cormac McCarthy, et La suppli-
cation de Svetlana Alexievitch, mais j'ai
écrit un scénario original avec trois his-
toires qui s'entremêlent dans l'avant et
l'après catastrophe [...] Nous avons
tourné dans la zone interdite, c'était le
principe du film, [...] près de la centrale,
et dans des zones contaminées, mais
nous n'avons pas pris de risque inconsi-
déré, et il y avait toujours quelqu'un
pour surveiller que nous ne prenions
pas de risques [...] en fait, nous avions le
droit de tourner 8 heures par jour pas
plus et pendant 5 jours [...] Après nous
sommes retournés encore deux fois 5
jours. Nous avons tous fait des tests en
rentrant. Tout le monde va bien ! Le
film sera distribué en Ukraine, mais il a
été pour l'instant censuré en Russie,
aucun festival ne l'a invité, même si
Olga Kurylenko est une star en Russie.
En Ukraine, Tchernobyl reste un sujet
très sensible. Personne n’en parle. On
n’a jamais fait de film sur ce qui s’est
passé. Dans de nombreux pays (États-
Unis, France, Israël), le cinéma se charge
de raconter l’Histoire. Là, il y a un black-

out qui est de l’ordre du déni. Il y a une
volonté d’oublier. Aucun producteur
russe n’a montré le moindre intérêt
pour le projet, alors que j’avais l’accord
d’Olga Kurylenko qui est une star (aussi
bien là-bas qu’à Hollywood). D’ailleurs,
quand j’ai présenté le film à Kiev, cela a
été assez violent. Je crois que cela tient
pour beaucoup à la manière dont cela
s’est passé. Les gens se sentent mal : il y
a ceux qui savaient et qui n’ont rien dit
et la population qui n’a pas été infor-
mée. Cela a été un immense mensonge
d’État pour lequel personne n’a été
jugé. Ce qu’a fait Gorbatchev a été
extrêmement grave : il a été mis au cou-
rant dans la nuit et a décidé de ne pas
en parler. Et puis, bien sûr, on veut
oublier que la radioactivité est toujours
là. Personne ne parle du fait qu’il y a un
million de gens qui vivent aujourd’hui
dans des zones encore extrêmement
contaminées. Il n’ y avait, selon moi, que
quelqu’un d’étranger qui pouvait en
parler. J’étais au montage pendant
Fukushima, cela m’a complètement
prise de court. Cela a été un choc car
c’est la répétition exacte de ce qui s’est
passé à Tchernobyl. Ce sont les mêmes
images. Quand j’ai présenté le film à
Tokyo, les gens étaient en pleurs.
« Comment est-ce possible ? », se
demandaient-ils. « Cela s’est déjà pro-
duit, comment cela a-t-il pu se repro-
duire ? » Mon film n’est pas engagé
pour ou contre le nucléaire. Mais, après
avoir fait un film comme cela, on ne
peut rester indifférent. »

La terre outragée
de Michale Boganim Danièle Léon

Bucoliques, idylliques, les premiers plans de La terre outragée cherchent
d’emblée à rendre justice à un territoire meurtri. 26 avril 1986, quelques heures
avant l’explosion du réacteur de la centrale nucléaire de Tchernobyl, la
population locale profite allègrement de la température estivale sur les bords de
la rivière Pripiat, non loin de la tristement célèbre ville du même nom. Deux
amoureux dans une barque, au bord de la rivière des femmes lavent leur linge,
un enfant court sur la berge où il va planter un pommier avec son père. Le
lendemain, c'est le jour des noces. La douceur printanière est à peine gâchée par
la pluie qui, soudain, va devenir noire... sans qu'on s'en inquiète, d'abord. 



On peut lire dans cet article comment
les douze personnes du premier noyau
de l’initiative en ont invité d’autres à se
joindre à leur impulsion. Ainsi s’est
constitué un groupe de plus de 80 per-
sonnes venues parfois de très loin (États-
Unis, Nouvelle-Zélande) prenant l’enga-
gement de travailler ensemble entre
juillet 2010 et juillet 2011, et plus préci-
sément lors de trois rencontres : à Järna,
à Dornach, et à nouveau à Järna. Les
conditions minimum de leur engage-
ment dans ce projet, qui étaient leur
point commun, étaient l’intérêt – on
pourrait dire aussi l’attention, le souci –
pour la pratique méditative dans une
approche anthroposophique, ainsi que
l’appartenance à l’École de science de
l’esprit et, par là, la volonté de repré-
senter l ’anthroposophie. Ce qu’il
adviendrait après la troisième rencontre
en 2011 restait tout à fait ouvert. Pour
autant, la volonté d’arriver à faire appa-
raître des critères communs aux diffé-
rentes approches méditatives était bien
présente. Six français étaient invités à
travailler dans ce processus : René
Becker, Tristan Chaudon, Louis Defèche,
Doris Dodrimont, Alain Tessier, Lucien
Turci.

C’est dans la persistante lumière estivale
du Nord, et par une chaleur et une
sécheresse inhabituelles pour la Suède,
qu’eut donc lieu la première rencontre
en Juillet 2010. Après un premier temps
encore informel où les uns et les autres
ont pu se découvrir, se percevoir et
exprimer quelle était leur préoccupa-
tion prioritaire dans ce large sujet de la
méditation dans la vie anthroposo-
phique, le travail s’est assez rapidement
structuré autour d’une dizaine de
thèmes synthétisant les intentions évo-
quées et pour lesquels se sont constitués

des groupes de travail ; par exemple : la
Pierre de fondation comme méditation
préparatoire à la première Classe, art et
méditation, méditation et vie quoti-
dienne, la recherche en science de l’es-
prit...

Pour l’essentiel les thèmes et la compo-
sition des participants à ces groupes de
travail ont perduré tout au long des
trois rencontres. Témoignages, pra-
tiques d’exercices, questionnement,
échanges d’idées, élaboration de nou-
veaux concepts, ont été au cœur du tra-
vail intense fourni dans les différents
groupes. Les moments de mise en com-
mun ont permis à chacun de voir qu’il y
a eu là beaucoup d’échanges féconds et
prometteurs. L’authenticité et l’inten-
sité de ce travail a aussi laissé apparaître
la difficulté de se concilier ou de s'orien-
ter au niveau de la tension entre, d’une
part, individualisation et originalité
légitimes dans les pratiques, et, d'autre
part, appui sur des références néces-
saires. Par exemple un sentiment
d’étrangeté, de distance, a pu naître
lorsque s’affirme un chemin spécifique
ou innovant pour lequel des éléments
d’expérience ou de compréhension
communes font défaut.

L’appartenance de tous les participants
à la Section d’anthroposophie générale
de l’École de science de l’esprit est à
associer au fait que chaque journée de
ces trois rencontres commençait par une
leçon de Classe. Il me semble que ces
heures de Classe avec le travail indivi-
duel qui leur est lié, ont été fondamen-
tales pour générer et entretenir une
réelle cohérence dans l’ensemble de ce
projet, ceci par-delà les différences
d’origine géographique, de langue
(anglais  et  al lemand étaient nos

langues  com-
munes) ou de
sensibilité spiri-
tuelle.

À la fin de la troisième rencontre, en
juillet 2011, le constat était que nous
n’avions pas assez progressé avec la
question des critères communs et de
l’évaluation des méthodes pour entre-
voir à court terme une suite sous la
forme d’une nouvelle rencontre.
Dégager un « tronc commun » touchant
aux méthodes reste un travail de fond à
accomplir si l’on veut avancer vers un
public toujours plus large, avec la pro-
position d’une culture de la méditation
sur des bases anthroposophiques.

Humainement, nous avons progressé.
Une ambiance de plus grande proximité
fraternelle s’est instaurée, avec la
confiance et l’enrichissement mutuel
qui l’accompagnent, ainsi que la stimu-
lation à l’initiative qu’elle éveille. Ceci
s’accorde avec le fait que les organisa-
teurs-porteurs du projet initial ont laissé
ouvert la façon dont les choses allaient
se prolonger ; les modes de poursuite
du travail relevant de l’engagement de
chaque participant qui le désire. Nous
nous retrouverons en 2013 pour évaluer
où nous en serons dans l’évolution glo-
bale de l’initiative.

D’ores et déjà, de façon éparpillée et
discrète, un bon nombre d’initiatives se
déploient. Quelques groupes de travail
constitués lors des trois rencontres ont
décidé de s’arrêter, leurs membres se
liant à d’autres. Mais pour l’essentiel, ce
qui a été initié dans les différents
groupes à thème continue à vivre et à
être intensifié de diverses façons : par
des échanges à distance, des rencontres
ponctuelles ou régulières, l’organisa-
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Prolongement de l’initiative
« Goetheanum Meditation 
Worldwide » en France Lucien Turci

Par le texte : La méditation, une question de civilisation de Lydia Fechner, les lecteurs
des Nouvelles de janvier 2012 ont pu, soit découvrir l’initiative « Goetheanum
Meditation Worldwide », soit s’en faire une représentation plus précise, et ceci autant
dans son fondement que dans son développement depuis 2006.

Odilon Redon, la cellule d'or
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tion de mini-congrès, le développement
d’ateliers de méditation, la création de
site internet …

Une autre forme d’initiative : les pra-
tiques acquises viennent enrichir le tra-
vail dans des groupes déjà existants,
que ce soit au niveau de la société
anthroposophique ou dans le cadre de
l’École de science de l’esprit. Cela peut
aussi prendre la forme de ce qui se
passe en France et qui sera présenté
plus loin.

Bref, une diversité dans la créativité.
Elle pourrait aussi devenir source de dis-
persion. Elisabeth Wirsching a pris la
tâche de rédiger régulièrement une
Lettre de correspondance pour infor-
mer chacun de ce qui se passe ailleurs et
stimuler chacun à informer de ce qui se
passe chez lui ; créer ainsi des ponts
entre les différentes initiatives ; inviter
à la rédaction de textes susceptibles de
créer un fonds disponible.

C’est donc dans ce contexte que s’est
formé en France un groupe relayant
l’initiative Goetheanum Méditation. Ce
groupe a pour l’instant une taille volon-

tairement réduite afin de favoriser une
entente et une proximité dans le travail
et de simplifier la convergence des
emplois du temps en vue de dates de
rencontres. Raymond Burlotte, Praxède
Dahan, François Lusseyran, Catherine
Rolliers et Marie-Madeleine Sarazin ont
accepté de se joindre aux six français
déjà engagés dans le processus. Ceci
s’est fait sur invitation.

Nous souhaitons soutenir ce qui touche
à la pratique de la vie méditative car
ceci nous apparaît comme une tâche
centrale de la société anthroposo-
phique, liée à l’actualisation de ce qui
peut se manifester par le mouvement
anthroposophique. D’une façon large,
quelque chose qui est inséparable du
devenir humain.

Notre travail en commun vient juste de
commencer. Voici quelques éléments
sur lesquels nous voulons nous concen-
trer pour l’année qui vient : 

- identifier et différencier les divers
aspects de la méditation dans le sens
anthroposophique, et aussi par rap-
port à d’autres démarches,

- approfondir des exercices fondamen-
taux proposés par Rudolf Steiner ; par-
tager des exercices liés davantage à la
démarche individualisée de chacun,

- comprendre le passage du seuil par
toute l’humanité et le sens de la cul-
ture d’une vie intérieure ,

- prolonger l’initiative là où des besoins
locaux apparaissent…

Ce qui pourra se développer au fil du
temps se fera dans un souci de transpa-
rence et de partenariat avec le Comité
de la Société en France. Cela s’ancrera
aussi dans le travail de la Section d’an-
throposophie générale.

Tout ceci pourrait déboucher sur la
parution régulière d’articles dans les
Nouvelles, ou évoluer aussi vers la pers-
pective de rencontres plus larges dans
le cadre de la Société anthroposo-
phique en France.

Si vous désirez plus d'informations ou
prendre contact, vous pouvez vous adresser
à Lucien Turci. lucien.turci@dbmail.com ou

tel. 03 89 71 21 84 

Ce système financier qui triomphe
aujourd’hui mondialement, est devenu
une machine infernale anti-humanité
dont nous, simples citoyens, que nous le
voulions ou non, sommes tous les
otages, en attendant d'en être frappés
de plein fouet de manière catastro-
phique jusque dans nos existences. Ceci
se passe déjà en Grèce, au Portugal et
en Espagne, et beaucoup d’autres pays,
dont le nôtre, ne tarderont plus à être
dévorés à leur tour par cette méca-
nique, par cette Bête monstrueuse... 

Les germes de cette situation ont été
posés dans les années 1916/17, favorisés
par la prolongation artificielle de la
Grande guerre qui ,  selon Rudolf
Steiner, aurait dû s’arrêter dès 1915 (cf.
ce que rapporte sur ses entretiens de ces
années-là Friedrich Rittelmeyer dans
son livre de souvenirs1). Par exemple,
dans ses conférences de décembre 1916
et janvier 19172. Rudolf Steiner parlait

longuement de l'Europe du Centre et
de la bi-polarisation mondiale non
encore réalisée à l’époque. L'histoire
réelle est rarement ce que l'on croit
qu'elle est. Ceux qui dirigent vraiment
les événements ne se montrent pas et ils
peuvent d'autant mieux suggestionner
les masses, les groupes et certains indivi-
dus, au moyen des médias ou par des
procédés encore plus occultes. Ainsi, par

Ahriman dans le système
financier mondial Michel Joseph

L’incarnation d’Ahriman ne se fait pas seulement dans un corps humain (incarnation microcosmique), elle
s’accomplit aussi depuis le tout début de ce siècle en tant qu’incarnation macrocosmique dans les réseaux
qui embrassent la terre entière : essentiellement le réseau mondial Internet relayé par des centaines de
satellites artificiels placés en orbite autour de la terre, et surtout, en lien direct avec cette technostructure, le
nouveau système financier mondialisé.

1. J'ai Rencontré Rudolf Steiner, Éditions Iona
2. Zeitgeschichtliche Betrachtungen, non traduit (anciennement GA 173 et 174, réédition : GA 173a, 173b et 173c).

Voir sinon, en français, le conférences des 29 novembre au 21 décembre 1918 in Les exigences sociales
fondamentales de notre temps, Dervy (GA 186).

Prolongement de l’initiative 
« Goetheanum Meditation Worldwide » en France
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exemple, les sociétés secrètes telles cer-
taines loges maçonniques, peuvent être
facilement manipulées par en haut. Une
structure hiérarchique qui fait que
chaque membre de ces sociétés ignore
ce qui se passe réellement au-dessus de
lui ou même à côté, se retrouve dans
l'organisation des Jésuites, ou encore
dans le parti communiste pour lequel
les cellules ne communiquent entre
elles qu'en passant par la verticale.

Ainsi les loges maçonniques, l'ordre des
Jésuites et le système léniniste sont les
trois piliers sur lesquels s'appuie l'action
de certaines loges occultes de l'Ouest,
dont le but est d'instaurer une monar-
chie commerciale industrielle mondiale.
Ces loges connaissent les vraies ten-
dances de l'évolution de l'humanité.
Elles savent que les peuples anglo-
saxons sont porteurs de l’impulsion
actuelle de l'âme de conscience et que
les Slaves développeront la culture du
Soi-Esprit de la 6e époque. C'est pour-
quoi elles veulent faire des Anglo-amé-
ricains les maîtres du monde et les ins-
tructeurs des Slaves. Mais pour cela il
fallait que soit écarté le pont entre l’Est
et l'Ouest, que soit rendu inopérant le
Centre européen. Condition qui a été
remplie, d'abord matériellement pen-
dant les 72 ans de l'empire soviétique
(de 1917 à 1989, surtout dans ses 33 der-
nières années), puis spirituellement

depuis l'achèvement de l'Union euro-
péenne en même temps que celui de la
mondialisation financière. Les loges
occultes de l'Ouest qui sont derrière ces
événements sont d'autant plus fortes et
agissantes qu'elles taisent leurs connais-
sances spirituelles. Leur but est même
de développer le matérialisme puisque
celui-ci correspond le mieux à la 5ème
époque et à l'élément de l'âme de
conscience, ce qui leur permettra de
contrôler ensuite ce qui viendra de la
civilisation du Soi-Esprit. C'est cela en
réalité qui constitue l'arrière-plan spiri-
tuel de la confrontation Est-Ouest.

« Le but est que les Anglo-saxons jouent
par rapport à l'Est le même rôle que
celui d'instructeur des peuples du Nord
qu'avait joué Rome pour la 4ème
époque. Mais si l’on veut fonder une
puissance mondiale commerciale indus-
trielle, il faut commencer par partager
en deux les territoires essentiels dont il
s’agit. Cela se rapporte à la nature
même du commercial-industriel...
Représentez vous un professeur sans
élèves, cela n'existe pas. De même il ne
peut y avoir un empire commercial
unique sans un territoire en face de lui.
C'est pourquoi, de la même manière
que, d’un côté, on fonde l’empire com-

mercial britannique, il faut que soit créé
l'opposé qui lui fasse pendant : le pôle
russe. On a besoin de ces deux terri-
toires pour qu'existe la différenciation
entre achat et vente, pour que la circu-
lation se fasse. On ne peut pas unifier le
monde entier en un seul empire ; on ne
pourrait pas ainsi fonder un empire
commercial mondial unique » (confé-
rence du 15.1.1917).

Aujourd’hui, ce qui fait face à ce pou-
voir occidental anglo-américain, est
devenu la Chine et le Japon.

D’ailleurs cela aussi, Rudolf Steiner
l’avait préfiguré, puisque, plus loin dans
cette conférence, il explique comment
les loges occultes pratiquent une magie
cérémonielle pour utiliser les âmes des
morts et comment elles s'allient égale-
ment à des entités angéliques retardées
de la 3ème époque. C'est l'utilisation de
l'occulte pour nier le spirituel ! Les
bonnes puissances peuvent également
agir, mais cela leur est plus difficile car
el les doivent respecter la l iberté
humaine. « Elles n’agissent que dans la
mesure où nous nous ouvrons à elles, où
nous avons le courage de nous ouvrir à
elles. Mais nous devons commencer par
prendre au sérieux la compréhension
des choses, par comprendre très sérieu-
sement les choses. Cette compréhension
suppose qu'un certain nombre de per-
sonnes trouvent les forces pour s'enga-
ger de tout leur être en face de la vague
déferlente du matérialisme. Car à ce
matérialisme s'épanouissant dans cette
impulsion industrielle et commerciale
s'unira ce qui, venant d’autres impul-
sions restées en arrière, d'éléments sino-
japonais, surtout japonais, tombe de
plus en plus dans le matérialisme. »
(ibid.)

Un film tout récent de 55 minutes
confirme, sans le savoir, combien
Steiner avait vu juste : La City, la finance
en eaux troubles3, un documentaire de
Mathieu Verboud, qui révèle la face
cachée de ce temple de respectabilité et
de discrétion qu’est la City, centre finan-
cier de la planète, situé au cœur de
Londres. L’auteur propose une enquête
sur l'un des plus importants paradis fis-

3. Zadig Productions
4. On peut aussi en trouver des copies vidéo, par exemple, sur internet en tapant « LA CITY - LA FINANCE EN EAUX

TROUBLES - 01 » dans www.youtube.com, ou en s’adressant à Zadig Productions.

La City à Londres
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caux  méconnu du  grand  pub l i c .
Comment la City a-t-elle réussi à être un
des acteurs majeurs de la dérégulation
financière, des bonus extravagants, de
la culture du profit à court terme, de la
fiscalité douce mais aussi du secret ban-
caire, de l'évasion fiscale et du blanchi-
ment d'argent ? 

Il est vrai que l'endroit est particulier : la
City n'est pas un « borough » comme les
t rente-deux  autres  quart ier s  de
Londres, il jouit de nombreux particula-
rismes : les électeurs sont les personnes
physiques et morales installées dans le
borough, le Lord Mayor de la City dis-
pose d'une large autonomie par rap-
port à la ville de Londres, notamment
en matière de police, etc. 

Le film a été diffusé en novembre sur
France 5 et en avril sur LCP4. Dans les
débats qui avaient suivi, même les
experts de la finance, analystes, diri-
geants de grands groupes financiers,
avaient bien été obligés de reconnaître,
parfois à contre-cœur, la véracité de ce
qui est décrit.

On peut en effet y voir comment l'orga-
nisation discrète de la City, avec ses us et
coutumes étranges, lui permet de peser
sur toutes les velléités politiques, de
réguler le monde de la finance, et
même, quand c'est dans son intérêt, de
mettre à genoux des États, comme cela
a été le cas avec la Grèce récemment. Au
cœur historique de Londres, une cité
m é d i é v a l e  i n d é p e n d a n t e  d e  l a
Couronne depuis bientôt mille ans,
cette entité politique, une des plus
anciennes du monde, dotée d’un
Parlement plusieurs siècles avant que la
monarchie ne devienne elle-même par-
lementaire, cet État dans l’État, où l’ar-
gent a toujours prospéré, a donné au
Royaume-Uni les moyens de financer
son expansion coloniale, ses guerres
contre Napoléon, sa révolution indus-
trielle. En retour, ce statut de grand
argentier du royaume a permis à la
place financière d’asseoir son pouvoir et
de s’imposer comme l'un des piliers
majeurs de l’establishment britannique.

Aujourd’hui, le vénérable Square Mile
n’a rien perdu de son influence. Le Lord-
Maire de la City (son nom de famille est
Mister Double !) siège de droit au
Parlement britannique et se charge de

rappeler à ses interlocuteurs où réside le
vrai pouvoir. La place londonienne est
devenue le premier centre financier de
la planète. Plus de la moitié des fonds
internationaux y transitent et près de
80 % des actifs des « hedge funds »
européens y sont brassés. Ce leadership,
la City le tient de son savoir-faire… et de
sa réputation. Les détenteurs de capi-
taux savent qu’ici ils trouveront les
meilleures garanties pour optimiser la
gestion de leurs dépôts. Avec la béné-
diction de Westminster, la place finan-
cière a essaimé ses ramifications à tra-
vers le monde en créant des satellites
offshore qui pratiquent souveraine-
ment le secret bancaire et la soustrac-
tion d’impôts. Mais elle permet ainsi
que des volumes financiers considé-
rables disparaissent ainsi des radars,
principalement au profit des banques,
des entreprises et des élites les plus puis-
santes. On évoque le chiffre de 20 000
milliards de dollars ! Par exemple
lorsque les banques, globalement,
reçoivent des États, suite à la crise,
15 000 milliards d’euros à un taux d’in-
térêt de 1%, elles peuvent, via la City,
les replacer à 5 ou 6 % et récolter ainsi
au bout de 12 mois quelque 60 milliards
d’euros, avec en prime, la possibilité de
recycler ces profits pharaoniques afin
qu’ils échappent totalement au fisc !
Ces sommes fabuleuses suffiraient,
selon les experts, a réaliser le plan de
l’ONU d’éradication de la misère. 

Gibraltar, les îles Vierges, les îles
Caïmans, les Bermudes, les îles Anglo-
Normandes : près de la moitié des para-
dis fiscaux du monde battent pavillon
britannique. À Londres, un bataillon de
banquiers, fiscalistes et juristes s'affaire
pour construire des montages via ces
territoires plus avantageux fiscalement
et moins contraignants juridiquement.
Mais les délinquants en col blanc ne
sont pas les uniques bénéficiaires du
phénomène offshore. Dans ce système
aux rouages bien huilés, qui concentre
tout de même la moitié du stock mon-
dial d’argent, les milieux mafieux du
monde entier sont aussi conviés au ban-
quet. Avec la « cécité complaisante » de
la place financière, ils recyclent indiffé-
remment l’argent du crime et de la
drogue, du terrorisme international et
de la corruption… 

Autant de flux clandestins dont il sera,
là encore, difficile de découvrir l’exis-
t e n c e …  S a u f  a c c i d e n t .  J o h n
Christensen, directeur du Tax Justice
Network (réseau pour la justice fiscale
basé à Londres), résume à sa manière la
situation : « Si vous voulez cacher une
aiguille, vous la mettez dans une botte
de foin… Pour les circuits de blanchi-
ment qui veulent recycler l’argent sale,
la City est la botte de foin idéale. » Au
bout du cycle, l’argent réapparaîtra au
grand jour, puis sera réinjecté dans
l’économie légale, via les patrimoines
fonciers, immobiliers et financiers. Lavé
de tout soupçon!

C’est cette machinerie redoutable qui
dirige l’ère actuelle de la mondialisa-
tion, lovée au cœur de la City et gardée
par le griffon, la bête qui lui sert d’em-
blème. Ne peut-on enrayer les terribles
conséquences des politiques qu’elle
engendre ? Des solutions existent pour-
tant, par exemple en dissociant, à l’aide
de monnaies locales au sein de la zone
euro, l’argent financier de celui de la
vraie économie, ou encore en créant le
revenu inconditionnel de subsistance,
idées issues en partie des propositions
formulées par Rudolf Steiner. Il ne faut
cependant pas oublier que toute cette
situation prépare le moment où un
homme se présentera qui prétendra
résoudre tous les problèmes. Le philo-
sophe russe Soloviev disait de lui qu’il
sera l’Antéchrist, mais qu’on le prendra
pour le Grand Bienfaiteur de l’huma-
nité. Autrement dit, l’incarnation
macrocosmique d’Ahriman qui agit si
fortement sur la situation actuelle au
niveau de toute la planète, est là pour
préparer le terrain au porteur humain
dans lequel s’accomplit en ce moment
l’incarnation microcosmique du même
principe ahrimanien. Celui-ci présentera
« les solutions », en partie véritables,
mais en partie aussi détournées des
impulsions authentiques du Bien, et
c’est alors que le danger sera le plus
grand. Mais ce sont là des processus
occultes très complexes à travers les-
quels s’unissent toutes les hiérarchies du
Mal : Lucifer et Ahriman, les Asuras et
Sorat, le démon solaire. Ces quatre
aspects maléfiques en rapport avec
l’évolution actuelle seront abordés dans
un second article.

Ahriman dans le système
financier mondial



L’entrée du Christ dans le Je humain

L’événement de la Pentecôte est relaté
au début du chapitre deux des Actes des
apôtres. Si nous essayons de placer
devant nous l’image de ce qui se passa à
l’époque, nous pouvons être étonnés de
la précision et de la profondeur mer-
veilleuses avec lesquelles cet événement
essentiel du développement du christia-
nisme est dépeint.

Tout d’abord, nous voyons l’image de la
communauté des douze apôtres, repré-
sentant toute l’humanité à travers ses
principaux courants spirituels du passé,
du présent et de l’avenir. Cette commu-
nauté est dans un état d’attente, pres-
sentant un événement important. Elle
sait que cet événement ne peut s’ac-
compl i r  qu ’à  une  cond i t ion  ;  l e
deuxième chapitre des Actes des
apôtres débute avec cette condition :
« Lorsque le jour de la Pentecôte arriva,
ils étaient tous ensemble dans le même
lieu. »1. Il s’agit de la seule remarque
préliminaire, qui est aussi la condition
fondamentale pour qu’intervienne la
descente attendue de l’Esprit saint.

L’approche de cet événement est
d’abord décrite comme un souffle,
comme le mugissement du vent. Nous
ne pouvons comprendre cette image
que si nous nous souvenons que l’an-
cienne langue hébraïque utilise le
même mot (« ruach ») pour désigner le
« vent » et l’« esprit ». Les disciples
attendent ainsi l’apparition de l’Esprit
qui s’annonce tel un vent puissant. Mais
quelque chose d’étonnant se déroule
alors. Le Saint Esprit, qui descend des
hauteurs, n’adombre pas les disciples tel
un nuage qu’ils accueilleraient tous en
eux, mais au contraire, il leur apparaît

sous la forme de multiples
langues de feu. Nous pour-
rions dire aujourd’hui :
comme des flammes indivi-
dualisées. Et chacune de ces
petites flammes s’arrête sur
la tête d’un disciple. Il s’agit
d’une image extraordinai-
rement significative : la
flamme céleste descend
d’abord sur la tête des dis-
ciples, pour ensuite, par la
tête, pénétrer le cœur. Une
faculté  toute  nouvel le
s’éveille ainsi : la faculté de
parler un langage particu-
l i e r ,  q u e  c h a q u e  ê t r e
humain, que chaque cœur
humain peut comprendre. Il
ne s’agit pas d’une langue
extér ieure ,  d ’un  que l -
conque « espéranto », mais
du langage originel du
cœur, qui parle d’une âme à
l’autre, et qui est, de ce fait,
compréhensible à tout être
qui porte le nom d’ « Homme ».

Dans l’ensemble, nous avons donc
affaire à une succession précise des évé-
nements. Au départ s’accomplit une
individualisation de l’Esprit saint par
laquelle chacun reçoit sa propre impul-
sion spirituelle, sa langue de feu spiri-
tuelle, qui se relie précisément à l’or-
gane le plus individualisé de l’être
humain : sa tête. Ensuite, l’Esprit saint
s’abaisse encore du ciel vers la terre
dans un puissant mouvement, il pénètre
et emplit le cœur humain de feu spiri-
tuel. Dès lors qu’il traverse son cœur,
chaque disciple reconnaît cet Esprit qu’il
a reçu individuellement comme étant
l’unique Esprit. Il est le même pour tous

les êtres humains qui l’ont reçu. En
conséquence, les disciples se sentent
unis, par son action, en une nouvelle
communauté.

Cette description de l’événement de
Pentecôte permet de mieux com-
prendre un passage décisif du livre de
Rudolf Steiner : La philosophie de la
liberté. Dans cet ouvrage, nous trou-
vons d’abord la première justification
complète de l’individualisme à l’époque
actuelle de l’âme de conscience. À ce
sujet, Rudolf Steiner s’exprime ainsi :
« On a donc qualifié ma Philosophie de
la liberté de philosophie de l’individua-

La nouvelle Pentecôte, 
source des forces sociales de l‘avenir
Première partie
Le texte qui suit est tiré du livre Der Pfingstimpuls und das Wirken des Christus im Sozialen. Une partie de ce
livre avait déjà été publiée dans Les Nouvelles de janvier-février 2011 sous le titre Le culte inversé et la Pierre
de fondation. Traitant à la fois de la fête de la Pentecôte et de l’identité de la Société anthroposophique
(thème de l’année), il nous a semblé opportun d’en publier maintenant une traduction.

Traduction : Louis DefècheSerge O. Prokofieff

1. Actes 2,1 (Bible de Jérusalem)
2. GA 212, 7.5.1922

Pentecôte, Ninetta Sombart (détail)
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lisme au sens le plus extrême. »2. Sur la
base de cet individualisme poussé à l’ex-
trême, une question se posa nécessaire-
ment à Rudolf Steiner : comment de tels
êtres humains de l’avenir, individualisés
à l’extrême, pourront-ils se retrouver,
comme esprits libres, dans une nouvelle
communauté ? En réponse à cette ques-
tion figurent, dans la Philosophie de la
liberté, ces mots remarquables : « C’est
seulement parce que les individus
humains sont d’un même esprit qu’ils
peuvent  s ’épanouir  côte  à  côte .
L’homme libre vit dans la confiance que
les autres êtres libres appartiennent,
avec lui, à un même monde spirituel, et
que leurs intentions rencontreront les
siennes. »3. Dans cet esprit commun qui
relie tous les êtres humains libres, parce
qu’ils appartiennent au même monde
spirituel de par leur être, s’annonce déjà
l’esprit de Pentecôte, dont l’origine
remonte au tournant des temps, et qui
se manifesta pleinement lors  du
Congrès de noël 1923/24, pour la fonda-
tion de la Société anthroposophique
universelle.

Habituellement, la Pentecôte est com-
prise comme un événement lors duquel,
par la descente de l’Esprit saint, quelque
chose de nouveau s’ouvre aux disciples
sur le plan de la connaissance, les dotant
d’une sagesse universelle. Mais cet évé-
nement va en réalité beaucoup plus
loin. Il ne s’agit pas seulement d’un nou-
veau savoir qui descend sur les disciples,
mais du Christ lui-même qui, par l’inter-
médiaire de l’Esprit saint, s’unit à leur
être intérieur.

Du temps de son parcours à travers la
Palestine, les disciples accompagnaient
le Christ d’abord de façon extérieure,
car leur conscience humaine n’était pas
encore en mesure d’embrasser toute
l’importance de l’événement dont ils
étaient les témoins. Mais lorsque s’ac-
complit l’événement central de toute
l’évolution terrestre – le Mystère du
Golgotha – les disciples se dispersèrent
et, à l’exception d’un seul dont nous
parlerons encore, aucun d’eux ne put
être le témoin oculaire direct de ce
Mystère. Dans ses conférences consa-
crées au Cinquième évangile, Rudolf
Steiner attire l’attention sur le fait que
la conscience des disciples, pendant ce

temps, plongeait de plus en plus dans
un état particulier semblable au rêve.
Leurs forces spirituelles ne suffisaient
pas pour vivre en pleine conscience cet
événement central de l’évolution ter-
restre4. En conséquence, le processus de
leur éloignement du Christ, avec lequel
ils avaient parcouru la Palestine durant
trois années, se poursuivit inexorable-
ment suite au Mystère du Golgotha
pour finalement culminer dans Son
Ascension. À ce moment, le lien avec le
Christ se rompt définitivement pour les
disciples. Alors commencent ces dix
journées mystérieuses, situées entre
l’Ascension et la Pentecôte, qui s’achè-
vent par ce que nous pouvons décrire
comme une nouvelle apparition du
Christ, mais, cette fois-ci, dans les âmes
de ces hommes.

Rudolf Steiner nous propose ici un lien
étonnant entre l’apparition du Christ
dans les âmes de ces hommes, et l’action
du Saint Esprit en elles. Nous pouvons
éclairer ce lien par l’image suivante :
imaginons que le Soleil lui-même doive
faire son entrée au sein de l’humanité.
Dans le monde physique, il est environ
cent fois plus gros que la Terre. Nous
pouvons nous représenter toute son
énergie, infiniment plus puissante que
tout ce qu’un homme terrestre peut
supporter. À seulement quelques kilo-
mètres au-dessus de la Terre, un être
humain ne peut survivre sans protection
car les forces du Soleil sont trop puis-
santes. Représentons-nous maintenant
que toute la plénitude des forces et
énergies solaires doivent entrer en un
seul être humain. Physiquement, il
serait consumé et anéanti dans l’instant
en un millième de seconde. Quelque
chose de semblable se produirait, mais
sur le plan psychique-spirituel, pour un
homme dont l’être divin du Christ péné-
trerait l’âme. Car il n’existe aucun Je
humain qui puisse supporter sa dimen-
sion supra-cosmique. Mais nous voyons
pourtant  des  ê t res  humains  qu i
accueillent en eux l’impulsion du Christ
et ne s’effondrent pas, ne perdent pas
leur Je, mais parcourent au contraire le
chemin d’un nouveau développement
spirituel. Rudolf Steiner nous dévoile le
mystère qui se déroule alors : le Christ
n’entre pas directement dans les âmes
des êtres humains, mais par l’intermé-

diaire de l’entité appelée, dans le chris-
tianisme, Saint Esprit5. Par son entre-
mise, le Christ peut être présent dans
tout Je humain sans l’éteindre par sa
dimension supra-cosmique, mais en lui
ouvrant au contraire véritablement des
possibilités de développement indivi-
duel incalculables.

N o u s  p o u v o n s  d o n c  d i r e  :  à  l a
Pentecôte, par l’ intermédiaire de
l’Esprit saint, le Christ lui-même entre
dans l’âme humaine. Non pas un savoir
à son sujet, mais son Être divin com-
mence à agir au sein de l’âme humaine.
Et lorsque les apôtres s’en vont dans le
monde pour porter la Sainte nouvelle
du Ressuscité, de la Résurrection, ils
n’apportent pas seulement un savoir au
sujet du Christ, mais avant tout Sa force
vivante, la force de Sa présence, trans-
mise cependant par l’Esprit saint. Dès
lors, ils parlent aux hommes de ce
Mystère dans le langage qui est à la fois
le plus simple et le plus profond, com-
préhensible par chacun : le langage du
cœur.

Rudolf Steiner a plusieurs fois indiqué
que le christianisme ne serait pas encore
né si le Christ avait dû attendre que l’hu-
manité le comprenne. Mais le Christ n’a
pas attendu que les hommes le com-
prennent ; au contraire, il a lui-même
fait son entrée, d’abord à travers les
apôtres, puis à travers d’autres êtres
humains qui s’étaient liés à lui ; il entra
directement comme une impulsion
vivante dans le développement histo-
rique de l’humanité. Le Christ agissait
d’abord dans la volonté humaine, c’est
pourquoi  ces  hommes pouvaient
accomplir des actes qui semblent
aujourd’hui presque incroyables quand
nous lisons l’histoire des apôtres. Cela
provient du fait qu’Il agissait moins, à
cette époque, sur les forces de connais-
sance des premiers chrétiens, mais plu-
tôt sur des couches bien plus profondes
de l’être.

L’action de l’impulsion du Christ
dans le vouloir, le sentir et le penser

D’autre part, quelque chose de tout
particulier a lieu en ce qui concerne la

3. GA 4, chapitre 9
4. GA 148, 2.10.1913
5. GA 214, 30.7.1922
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connaissance du Christ. Rudolf Steiner a
indiqué6 que même les apôtres ne
purent parvenir à une compréhension
complète du Mystère du Golgotha, et
de son lien avec l’ensemble du cosmos,
que seulement deux à trois siècles après
leur mort, alors qu’ils se trouvaient dans
le monde spirituel. Du point de vue de
l’anthroposophie, cela nous ouvre une
toute autre perspective pour com-
prendre le Mystère du Golgotha, un
événement d’une dimension telle que
même les êtres humains les mieux pré-
parés eurent besoin de plusieurs siècles
pour le saisir réellement. Ensuite, lors-
qu’ils parvinrent à une compréhension
réelle, ils commencèrent à inspirer,
depuis le monde spirituel, des hommes
terrestres particulièrement prédisposés.
Il existe de nombreux exemples mon-
trant comment les apôtres et leurs
élèves agissaient sur les hommes ter-
restres, les inspirant depuis les mondes
spirituels les plus élevés, en particulier
dans l’histoire du christianisme primitif.
Il en résulte au sein du monde chrétien,
aux 3e, 4e, 5e siècles, une étonnante
aspiration à comprendre le Mystère du
Golgotha. Mentionnons au moins un
exemple : l’enseignement chrétien de la
Sainte Trinité, du rapport du Christ avec
la Sainte Trinité. Dans cet enseigne-
ment, nous trouvons des structures
conceptuelles étonnamment subtiles,
telles que « distinctes et indivisibles » ou
« engendré, non pas créé ». Nous ne
trouvons pas encore d’enseignement
aussi élaboré à propos de la Sainte
Trinité dans les Évangiles, car la doctrine
de la Trinité provient de ces inspirations
par les apôtres qui avaient saisit, dans le
monde spirituel, toute l’envergure cos-
mique du Mystère du Golgotha et inspi-
raient, au cours des siècles suivants, les
hommes les plus avancés qui avaient
parcouru le chemin de l’initiation chré-
tienne. Nous pouvons découvrir les
traces de leurs inspirations dans les tra-
vaux de bon nombre des premiers pères
de l’Église.

Mais le développement se poursuit.
Tandis qu’au cours des premiers siècles
de l’ère chrétienne, l’impulsion du
Christ agissait plutôt dans la volonté
humaine,  le  Christ  entra dans le
domaine du sentiment humain à partir
du 11e,  12e,  13e s ièc le .  Dans  ce

contexte, regardons une figure telle
que François d’Assise (1182-1226). Avec
lui, nous avons affaire à un homme
dont l’âme était entièrement impré-
gnée de l’impulsion du Christ, et qui, de
ce fait, voyait le Christ en tous les
hommes souffrants, jusque dans les plus
proscrits d’entre eux, les lépreux. Et
quand nous apprenons que François
d’Assise pouvait même apporter la gué-
rison par sa compassion, par son amour,
alors nous commençons à pressentir
toute la profondeur et les possibilités
illimitées de ce sentiment christifié qui
apparaît à l’époque. Ou encore, pre-
nons un exemple issu d’une autre
période. (Dans le contexte particulier de
l’histoire spirituelle russe, des degrés de
développement antérieurs se maintien-
nent jusqu’à des époques plus tardives.)
Regardons ce grand saint que fut
Seraphim de Sarov (1759-1833), et dont
Rudolf Steiner disait, dans un entretien
avec Margarita Woloschin, qu’une
grande individualité de l’humanité
s’était incarnée en lui, mais qui s’était
chargée de la tâche, dans cette incarna-
tion en Seraphim de Sarov, d’agir au
sein de l’humanité à travers la compas-
sion.

Par l’anthroposophie, nous savons que
nous vivons actuellement dans l’ère de
l’âme de conscience, mais aussi dans
une époque qui est dirigée par un nou-
vel Esprit du temps, par Michaël. De
plus, l’âge sombre, le Kali Yuga, a pris
fin en l’an 1899 dans le développement
terrestre. Nous traversons donc aujour-
d’hui une constellation spirituelle histo-
rique bien particulière. Elle a pour
conséquence que cette impulsion chris-
tique centrale, qui a d’abord agit dans
la sphère de la volonté, ensuite dans
celle du sentiment, doit peu à peu
entrer dans la conscience humaine. Cela
signifie qu’au lieu de rester des succes-
seurs du Christ plus ou moins ignorants
(seulement des croyants), nous devons
maintenant devenir connaissants. Ou
encore, pour exprimer cette nouvelle
situation avec les mots de l’Évangile :
d’esclaves de Dieu, nous devons peu à
peu devenir Ses amis7, connaissant le
plan de la construction universelle qui
inclut les lois du développement, les
buts et les tâches de l’être humain, et
beaucoup d’autres choses dont nous

parle l’anthroposophie. Nous pouvons
donc, grâce à l’anthroposophie, devenir
peu à peu des collaborateurs conscients
du Christ, dans la tâche de conduire
l’humanité. Autrement dit, quelque
chose de nouveau doit, à notre époque,
rendre le développement général du
christianisme fécond. Et cela peut seule-
ment provenir du christianisme ésoté-
rique, qui est représenté par l’anthropo-
sophie.

À l’origine du christianisme ésoté-
rique : la « deuxième » Pentecôte

Si l’on remonte jusqu’à la naissance du
christianisme ésotérique, au tournant
des temps, il est réellement possible de
retrouver le moment de sa fondation.
Elle eut lieu en conséquence d’un évé-
nement particulier, apparentée à l’im-
pulsion de Pentecôte. En prenant
connaissance des Écrits saints, nous pou-
vons découvrir que la descente de
l’Esprit saint n’est pas seulement évo-
quée dans les Actes des apôtres, mais
aussi dans l’avant dernier chapitre de
l’Évangile le plus ésotérique, l’Évangile
de Jean. Il y est indiqué que l’envoi de
l’Esprit saint n’eut pas lieu cinquante
jours après le Mystère du Golgotha,
mais dès le premier jour de Pâques,
immédiatement après la résurrection du
Christ. J’aimerais introduire ici ce pas-
sage de l’Évangile, car cet événement
est d’une importance incalculable pour
toute la suite du développement de
l’humanité : « Le soir étant venu, ce
jour-là, premier de la semaine, et les
portes fermées, où étaient les disciples,
par peur des Juifs, Jésus vint et se tint au
milieu et leur dit : – La paix soit avec
vous. Et, parlant ainsi, il leur montra ses
mains et son côté. Les disciples furent
heureux en voyant le Seigneur. Jésus
leur dit donc à nouveau : La paix soit
avec vous. Comme le Père m’a chargé de
mission, moi aussi je vous envoie. Et,
parlant ainsi, il leur insuffla son souffle
et leur dit : – Saisissez l’Esprit saint. »8

Deux Pentecôtes apparaissent dans l’en-
semble des événements ; l’une s’est
déroulée cinquante jours après le
Mystère du Golgotha, elle est connue

6. GA 182, 16.10.1918
7. Jean 15,15



de tout le monde chrétien,  et  la
deuxième, qui est même la première au
niveau chronologique, la Pentecôte éso-
térique, qui eut lieu au soir du jour où
s’accomplit la résurrection du Christ. On
doit inévitablement se demander ici
pourquoi cette Pentecôte n’est men-
tionnée que dans l’Évangile de Jean. La
raison en est que l’évangéliste Jean fut
le seul, parmi les disciples du Christ, à
vivre cette première Pentecôte en

pleine conscience ; il put de ce fait en
faire mention dans son Évangile. Tous
les autres disciples durent encore
attendre cinquante jours avant que
l’adombrement par l’Esprit saint ne leur
soit accordé. Dans cette première
Pentecôte originelle, que seul un des
disciples, Jean, auteur de l’Évangile et
de l’Apocalypse, put accueillir consciem-
ment, nous avons l’origine de ce chris-
tianisme qui est appelé, depuis cette
époque, le christianisme ésotérique.

D’après les recherches spirituelles de
Rudolf Steiner, Jean est cette même
individualité qui fut initiée par le Christ,
à Béthanie, en la personne de Lazare. Le
lien entre ces deux individualités est
exprimé de manière particulièrement
subtile dans l’Évangile, quand le Christ
évoque, par deux fois, Son disciple le
plus proche, celui qu’il aime. Il « aime »
Lazare, et il aime l’auteur de l’Évangile
de Jean. Dans ce contexte, Rudolf
Steiner nous dévoile une vérité pro-
fonde : il s’agit en réalité de la même

individualité !

Par cette première initiation chrétienne,
accomplie par le Christ lui-même,
Lazare devenu Jean, « disciple que Jésus
aimait », devient l’unique témoin
conscient du Mystère du Golgotha. Aux
côtés de Marie, mère de Jésus, porteuse
terrestre des forces de la Sainte Sophia9,
il représente tous les disciples, et, à tra-
vers eux, toute l’humanité au pied de la
croix sur le Golgotha. Voilà ce qui a

rendu sa personne digne
d e  l ’ é v é n e m e n t  d e
Pentecôte, non pas seule-
ment après  c inquante
jours, comme les autres
disciples, mais immédiate-
ment le jour de la résurrec-
tion du Christ, et qui fit de
lui le fondateur du christia-
nisme ésotérique. Nous
savons que l’Évangile de
Jean, écrit par ce disciple,
fut un véritable livre d’ini-
t i a t ion  pour  de  nom-
breuses générations de
mystiques et de saints. Les
sept degrés décrits dans
cet Évangile : lavement des
pieds, flagellation, couron-
nement d’épine, porte-
ment de croix, mort mys-

tique, mise au tombeau et résurrection.
Au cours des siècles, ces étapes ont été
parcourues par des milliers d’initiés et
de mystiques dont l’histoire extérieure
n’a, en grande partie, pas retenu les
noms. Pour eux, l’Évangile de Jean était
un guide pratique sur l’un des deux che-
mins principaux de l’initiation chré-
tienne.

L’initiation par l’Esprit saint

Au centre du deuxième chemin de l’ini-
tiation chrétienne se trouve le second
livre écrit par Jean l’évangéliste :
l’Apocalypse. Rudolf Steiner le qualifia
de « livre initiatique »10. Le fait qu’il
décrive aussi des événements futurs ne
constitue pas une contradiction, car
l’être humain dépasse l’évolution ter-
restre dans le processus initiatique, et
devient le témoin spirituel d’événe-
ments à venir. Ce deuxième chemin de
l’initiation chrétienne continua à vivre
dans les cercles des véritables rosicru-

ciens. Lorsque Rudolf Steiner organisa
pour la première fois, à Munich, en
1907, un congrès de la Section alle-
mande de la Société théosophique,
dont il était à l’époque le secrétaire
général, ce fut un véritable congrès rosi-
crucien dans lequel il introduisit aussi la
première impulsion d’un nouvel art rosi-
crucien. On sait que la salle où ce
congrès eut lieu était notamment ornée
des sept sceaux apocalyptiques. Ils pré-
s e n t a i e n t  d e s  s c è n e s  t i r é e s  d e
l’Apocalypse sous forme imagée, imagi-
native, qui expriment, dans leur succes-
sion, les sept degrés fondamentaux de
l’initiation chrétienne-rosicrucienne
que Rudolf Steiner exposa plus tard en
détail dans le livre La Science de l’oc-
culte.

Avant que les rosicruciens, à partir du
13e siècles, devinssent les principaux
porteurs du christianisme ésotérique11,
ce courant vivait en Occident sous la
forme des Mystères du Graal. Dans ces
Mystères, le vécu de l’Esprit saint consti-
tuait le centre du culte que les cheva-
liers accomplissaient au château du
Graal : l’apparition de l’esprit sous la
forme d’une colombe au-dessus du saint
calice. Le vécu de l’Esprit saint formait
aussi le centre de l’initiation rosicru-
cienne. C’est pourquoi Rudolf Steiner
qualifiait leur initiation d’initiation par
l’Esprit saint12, saisissant tout l’être
humain. À notre époque, ce courant se
poursuit dans l’anthroposophie. En elle,
le christianisme ésotérique, ou christia-
nisme de l’Esprit saint, entre pour la pre-
mière fois sur le plan extérieur de
l’Histoire. Sa tâche principale reste tou-
jours, comme nous l’avons déjà dit, de
permettre au christianisme et au Christ
lui-même, qui parcourt l ’histoire
h u m a i n e  d e p u i s  l e  M y s t è r e  d u
G o l g o t h a ,  d ’ e n t r e r  d a n s  n o t r e
conscience claire et éveillée en tant que
réalité supérieure et suprasensible. Et
pour que cela puisse advenir, nous
devons en premier lieu nous familiariser
avec des connaissances plus profondes
concernant la nature du Christ et son
action dans le cosmos, sur la terre et1188
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8. Jean 20, 19-22 (L’Évangile selon Jean, éditions Iona, 1985)
9. GA 100, 25.11.1907
10. GA 104
11. GA 130, 27.9.1911
12. GA 131, 5.10.1911

Résurrection de Lazare, Irakli Parjiani

La nouvelle Pentecôte, 
source des forces sociales de l‘avenir
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dans l’être humain. Cette connaissance
du Christ prenant sa source dans le chris-
tianisme ésotérique, dont nous venons
de décrire les origines, est devenue, à
notre époque, le bien de toute l’huma-
nité grâce à l’anthroposophie. C’est
pourquoi Rudolf Steiner qualifie l’an-
throposophie de langage spirituel par
lequel  l ’humanité  actue l le  peut
apprendre à parler avec le Christ13.

Mais ce qui, dans un premier temps, ne
représente pour nous qu’un savoir dans
l’anthroposophie, était une expérience
spirituelle réelle pour son fondateur.
L’anthroposophie vint au monde parce
qu’un être humain de l’époque actuelle
a pu, en partant des forces de l’âme de
conscience, rencontrer le Christ dans le
monde spirituel et en faire l’expérience
en pleine conscience, au degré le plus
élevé de la connaissance suprasensible
(l’intuition). Cet homme était Rudolf
Steiner.

Face au 350 volumes de son œuvre com-
plète,  nous prenons aujourd’hui
conscience avec étonnement que tout
son contenu comporte uniquement les
résultats de la recherche spirituelle de
Rudolf Steiner, remplissant des milliers
de pages. Cependant, il a consacré à
peine quelques lignes de son autobio-
graphie, et quelques rares passages
dans ses conférences, à ses expériences
individuelles, personnelles, dans le
monde spirituel. Quelle différence
entre son attitude et la tendance géné-
rale aujourd’hui, visant à coucher aussi-
tôt par écrit les expériences suprasen-
sibles personnelles, sans remarquer à
quel point on se laisse ainsi, en réalité,
guider par un égoïsme caché. À l’op-
posé, Rudolf Steiner ne parle presque
jamais de ses expériences personnelles,
uniquement des résultats de recherches
spirituelles objectives qu’il a menées. Il
ne pourra pourtant pas passer sous
silence, lors de la description de sa vie,
l’événement spirituel central de son ini-
tiation. Il l’évoque cependant très suc-
cinctement, ne lui consacrant finale-
ment que quelques lignes. Il y est
question de cette « fête de la connais-
sance », dont le centre consiste à « s’être
tenu spirituellement face au Mystère du
Golgotha », que vécut Rudolf Steiner au
tournant du siècle14. Cet événement de

l’expérience spirituelle signifia pour lui :
accueillir consciemment en soi l’impul-
sion du Christ par l’intermédiaire de
l’Esprit saint.

Spiritualisation des trois forces de
l’âme dans l’anthroposophie.

Rudolf Steiner décrit encore et toujours,
sous une forme scientifique spirituelle
pleinement objective, l’action de l’Esprit
saint en l’être humain. Que se passe-t-il
lorsque l’âme humaine s’emplit de
l’Esprit saint ? Un vrai miracle a lieu :
toute l’existence matérielle autour de
lui, tout ce sur quoi son regard se pose,
ce que sa main touche, s’emplit d’esprit.
Tout ce qui est matériel devient la mani-
festation du spirituel. Voilà le véritable
miracle de Pentecôte ! Partout, l’élé-
ment matériel devient comme transpa-
rent, et l’esprit commence à parler à tra-
vers lui. 

Mais que fit Rudolf Steiner avec cette
révélation ? À partir de cette expérience
spirituelle, il écrivit son livre le plus
important, qui contient, d’après ses
propres mots, l’esquisse de toute l’an-
throposophie15. Ce livre, que nous avons
déjà évoqué, est La Science de l’occulte,
avec ses images grandioses de l’évolu-
tion universelle, contemplées par cette
conscience traversée de l’Esprit saint.
Car lorsque l’Esprit saint commence à
agir dans la conscience d’un être
humain, alors, pour lui, toute l’évolu-
tion universelle – que nous ne connais-
sons que sous sa forme matérialiste,
comme elle se présente dans les ensei-
gnements de Darwin et Haeckels – s’em-
plit soudain d’esprit, et des entités spiri-
tuelles commencent à lui parler à
travers les événements, des hiérarchies
qui créent et imprègnent l’univers de
leur être. Puis, au centre de toute l’ar-
chitecture universelle, une figure cen-
trale est reconnue : le Christ, Logos
solaire, et Son acte le plus essentiel sur
la terre, le Mystère du Golgotha.

Malgré son contenu profondément spi-
rituel, La Science de l’occulte est rédigée
sous la forme rigoureuse de la pensée
scientifique contemporaine. Il s’agit
d’un exemple éclatant de ce qui se pro-
duit lorsque l’esprit pénètre la pensée
humaine. C’est pourquoi, le simple fait

de suivre les pensées de ce livre permet
au lecteur d’entrer en contact avec l’ac-
tivité de l’esprit, par-delà les sensations
sensorielles, c’est à dire d’accueillir en
lui cet esprit. Nous pourrions caractéri-
ser l’effet que produit sur nous ce livre
comme la transformation des facultés
cognitives humaines par l’impulsion de
l’Esprit saint.

L’étape suivante du développement
décrit est atteinte peu d’années après la
parution de ce livre (1910). À l’automne
1913, la pierre de fondation sur laquelle
le premier Goetheanum sera érigé est
posée. Qu’est-ce que ce bâtiment ? En
réalité, il présente précisément cette
même science de l’occulte mais devenue
visible dans les formes imaginatives du
Goetheanum, ou « Johannesbau »16,
ainsi qu’il s’appelait à l’origine. Dans
cette œuvre architecturale, différentes
branches des arts plastiques sont réno-
vées et métamorphosées en puisant à la
source de l’Esprit saint.

Nous pouvons donc dire : au début du
processus de développement de l’an-
throposophie sur terre, les forces de
connaissance sont spiritualisées pour
nous permettre de parcourir consciem-
ment le chemin d’initiation chrétienne
moderne. Ensuite, les forces du senti-
ment sont spiritualisées au moyen d’un
nouvel art. Alors les forces spiritualisées
de la volonté fécondèrent les différents
domaines pratiques : médecine, science,
pédagogie, pédagogie curative, le
domaine de la religion (Communauté
des chrétiens), agriculture et beaucoup
d’autres.

Spiritualisation dans le social : mis-
sion de la Société anthroposophique

Le point culminant de ce développe-
ment était finalement le problème de la
spiritualisation et de la métamorphose
de  la  sphère  soc ia le  e l le -même.
Comment la vie sociale peut-elle deve-
nir le véhicule de l’impulsion du Christ ?
Comment le Christ, qui agit désormais
sous forme éthérique dans l’humanité,

12. GA 131, 5.10.1911
13. GA 175, 6.2.1917
14. GA 28, Chap. XXVI
15. « Ce livre contient l’esquisse de l’anthroposophie dans

son ensemble » (GA 13)
16. Ndt. « Bâtiment de Jean »
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peut-il entrer directement dans la vie
sociale des êtres humains ? Nous pou-
vons aussi formuler ainsi cette question
très importante pour notre époque :
comment les hommes qui parcourent le
chemin de développement spirituel
moderne, le chemin d’initiation anthro-
posophique, peuvent-ils préparer l’es-
pace spirituel, par leur activité com-
mune, pour que le Christ éthérique
puisse y pénétrer et agir au sein des
relations sociales des êtres humains ?

Rudolf Steiner en créa la possibilité lors
du Congrès de Noël. Dans d’autres
contextes, divers aspects de cet événe-
ment ont été traités en détails17. Ce
thème sera ici éclairé sous un autre
angle. Au centre du Congrès de Noël se
trouve la création de la Pierre de fonda-
tion spirituelle que Rudolf Steiner remit
ensuite aux membres de la Société
anthroposoph ique  pour  qu ’e l l e
devienne la base spirituelle de la nou-
velle communauté michaëlique. Cette
Pierre de fondation, même si elle est
entourée par la méditation de la Pierre
de fondation comme par une enve-
loppe spirituelle qui exprime son
essence par la parole, constitue tout de
même, indépendamment de cette
méditation, une réalité spirituelle en
soi, une réalité du monde éthérique.
C’est pourquoi tout être humain, selon
les mots de Rudolf Steiner, peut à tout
moment, s’il le veut vraiment, poser la
Pierre de fondation spirituelle dans son
cœur, non pas sur le plan physique,
naturellement, mais sur le plan éthé-
rique.

Les recherches spirituelles de Rudolf
Steiner nous permettent de connaître le
Mystère merveilleux, profondément
chrétien, lié au cœur humain18. En lui
s’effectue constamment le processus
d’éthérisation du sang humain. Dans le
cœur humain, le sang cesse d’exister
matériellement et s’élève, sous la forme
d’un courant éthérique, du cœur vers la
tête. Dans ce contexte, Rudolf Steiner
mentionne ce fait de la science de l’es-
prit : depuis le Mystère du Golgotha,
parallèlement à ce courant qui consti-
tue le courant microcosmique du sang
humain éthérisé s’écoulant du cœur
vers la tête, un deuxième courant
macrocosmique s’élève, lui aussi du

cœur vers la tête, mais il
s’agit désormais du cou-
rant du sang éthérisé du
Christ lui-même. Ce cou-
rant du Christ est présent
en chaque cœur, indé-
pendamment  du  fa i t
qu’un être humain soit
chrétien ou non dans sa
conscience éveillée. Ces
deux courants, le micro-
cosmique et le macrocos-
mique, s’écoulent parallè-
l e m e n t  e n  l ’ h o m m e
d’aujourd’hui et ne se
touchent tout d’abord
pas. Une des plus impor-
tantes tâches de notre
époque est de parvenir à
les réunir. Rudolf Steiner
dit que l’être humain qui
parvient à les réunir dans
son cœur est en état de
percevoir le Christ dans
l’environnement éthé-
rique de la Terre.

Si, de ce point de vue,
nous regardons la Pierre
d e  f o n d a t i o n  e t  s o n
expression mantrique
dans la méditation, nous
découvrons qu’elles ont toutes les deux
des composantes microcosmiques et
macrocosmiques. Si nous déposons réel-
lement cette double Pierre de fonda-
tion dans les profondeurs de notre cœur
éthérique, c’est-à-dire là où ce Mystère
chrétien cardinal s’accomplit, alors nous
découvrons que, dans cette Pierre de
fondation, un chemin réel nous est
donné pour réunir en notre cœur ces
deux courants éthériques. Alors nous
faisons nous même l’expérience spiri-
tuelle qui nous montre que la Pierre de
fondation recèle cette double nature
microcosmique et macrocosmique car,
une fois déposée dans le cœur humain,
elle y devient un pont qui relie les deux
courants du sang éthérisé. La Pierre de
fondation se change ainsi en un chemin
concret qui conduit au vécu du Christ

éthérique.

En confiant cette Pierre de fondation
aux membres de la Société anthroposo-
phique, lors du Congrès de Noël, Rudolf
Steiner souligne en particulier qu’elle
ne doit pas seulement être la base, en
leur cœur, de leur propre développe-
ment individuel, mais, avant tout, la
Pierre de fondation d’une nouvelle
communauté humaine. Rudolf Steiner
réalisait ainsi, en commun avec nous, les
paroles évangéliques qu’il introduisait
souvent dans ses conférences : « Mon
Royaume n’est pas de ce monde »19. Il les
commentait ainsi : « Le Royaume du
Christ Jésus n’est pas de ce monde, mais
il doit agir dans ce monde, et les âmes
humaines doivent devenir les instru-
ments du Royaume qui n’est pas de ce
monde. »20. En d’autres termes : le Christ

Saint Michel, Raphaël (détail)

17. Voir notamment en français : S. O. Prokofieff, De la relation à Rudolf Steiner, Triades, 2010 ; Rudolf Steiner et les
Mystères angulaires de notre temps, Branche Paul de Tarse

18. GA 130, 1.10.1911, ainsi que : Peter Selg, Mysterum Cordis : Von der Msyterienstätte des Menschenherzens, Dornach,
2003 (non traduit).

19. Jean 18, 36
20. GA 175, 6.2.1917

La nouvelle Pentecôte, 
source des forces sociales de l‘avenir



est venu en ce monde, pour fonder Son
Royaume là où règne le Prince illégitime
de ce monde, Ahriman.

Cela constitue justement la tâche ésoté-
rique devant laquelle la Société anthro-
posophique a été placée lors  du
Congrès de Noël : être une société tota-
lement publique, qui ne se sépare pas
du monde extérieur, mais partage
entièrement son destin, et, en même
temps, être une société qui repose sur la
Pierre de fondation spirituelle qui ne
provient pas de ce monde où règne
Ahriman, le Prince des ténèbres, mais
fut créée directement à partir du
Royaume du Christ. Car cette Pierre de
fondation, que Rudolf Steiner a déposé
dans les cœurs des hommes, ceux qui

souhaitaient fonder la nouvelle commu-
nauté humaine qu’il nomma « Société
anthroposophique universelle » lors du
Congrès de Noël, provient du Royaume
du Christ. Depuis lors, et à l’avenir, la
tâche ésotérique fondamentale de cette
société consiste à présenter à l’huma-
nité l’archétype d’une communauté
réellement chrétienne. Seule une telle
communauté humaine, qui incarne plei-
nement ce principe spirituel, pourra à
l’avenir être qualifiée de chrétienne.
Elle sera alors une communauté qui ne
fuit pas le monde dans un monastère,
un couvent, ou un ashram, mais reste en
plein milieu de la civilisation ahrima-
nienne contemporaine et poursuit, mais
dans un sens michaëlique, la lutte en

vue de surmonter les tâches devant les-
quelles nous place aujourd’hui tout le
développement de l’humanité. Et une
telle communauté, qui reste dans le
domaine du « Prince de ce monde », se
tiendra cependant sur la Pierre de fon-
dation qui n’est pas de ce monde mais
provient du Royaume du Christ. Pour
tous les temps à venir, cela doit devenir
pour les hommes le nouveau principe
formateur de communauté. Et les
anthroposophes sont appelés, pour peu
qu’ils le veuillent, à devenir la première
communauté de l’humanité souhaitant
réaliser, en son sein, ce profond principe
social chrétien.

[à suivre]
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Aux membres de l’École de Michaël 

Les membres du Collège de l’École de science de l'esprit souhaitent vous inviter chaleureusement à participer à
une rencontre des membres de cette école, au Goetheanum, pour la Saint-Michel 2012. 

Elle aura lieu du vendredi 26 septembre à 16h30 jusqu'au samedi 29 à 18h30. Nous voudrions jeter un regard sur
les formes de travail que nous avons développées jusqu'à maintenant dans la première classe, avec des apports et
le soutien de Johannes Kiersch et Peter Selg, dont maints d'entre vous connaissent certainement les publications
à ce sujet. Nous souhaitons aussi nous pencher sur le point où nous en sommes dans notre travail anthroposo-
phique et chercher comment nous pouvons apporter des impulsions nouvelles au développement de l’École de
Michaël, dans les années à venir. 

Quelle qualité de travail avons-nous atteinte ? Si nous examinons les quelques indications que Rudolf Steiner a
données au sujet de la nature et des tâches de la seconde et de la troisième classes, comment le travail ésotérique
dans les sections s'y relie-t-il ? Quelles formes de construction de communautés y reposent et doivent être déve-
loppées ? Quelles formes de travail sont appropriées pour des groupes de personnes qui veulent se relier directe-
ment au monde spirituel, comme c'est le cas des membres de l’École de Michaël ? En quoi la publication des textes
de l’École affecte-t-elle tout cela ? 

Nous voudrions aussi parler avec vous de la préparation du 100ème anniversaire de la pose de la pierre de fonda-
tion du Goetheanum, le 20 septembre 1913, car dès le début notre centre a été nommé « Goetheanum, École de
science de l'esprit ». Toute suggestion à ce sujet sera la bienvenue, de même que pour notre rencontre de la Saint-
Michel 2012. 

Pour le Collège de l’École de science de l'esprit : 
Michaela Glöckler

Pour les informations et inscriptions : contacter le secrétariat de la SAF.
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Cette assemblée générale, pour laquelle nous avons pu profiter du site exceptionnel de l’école Steiner-
Waldorf de Verrières-le-Buisson et qui était magnifiquement encadrée par un festival public d’eurythmie, a
réuni 95 membres hors comité (sur env. 1235). Après la lecture de la Pierre de fondation, Antoine
Dodrimont a évoqué les membres ayant quitté le plan terrestre depuis la dernière assemblée générale, en
rappelant un passage d’une conférence de Rudolf Steiner du 29 juin 1923 sur la relation des vivants avec les
morts : si nous nous rappelons d’eux avec amour, ils peuvent agir à travers nous. Les membres présents sont
invités à se lier intérieurement aux défunts qui leur sont proches.

Notre ancienne secrétaire générale
prend congé

Dans son discours d’adieu, Gudrun Cron
a d’abord invoqué les raisons qui l’ont
conduite à se retirer de sa fonction de
secrétaire générale (et du comité) : à 72
ans, et après 11 années de « service à
une cause », elle a estimé qu’il était
temps que la relève se fasse, en précisant
qu’elle pense qu’il est bon de ne pas s’ac-
crocher outre mesure à une fonction.
Des raisons familiales ont aussi joué un
rôle. Elle donne un bref aperçu de son
activité et de l’évolution de la fonction
de secrétaire général. Depuis sa prise de
fonction, le climat en France a changé, le
comité s’étant employé à établir des
liens, aussi bien avec les membres
qu’avec les institutions, « ce qui n‘est
jamais acquis une fois pour toutes ». Ceci
non seulement à l’intérieur du pays,
mais aussi avec le Goetheanum, ce qui a
été rendu possible notamment grâce à
la bonne coopération régulière avec
Bodo von Plato. Dans les rencontres avec
le Vorstand et les responsables des sec-
tions au Goetheanum, il y a aussi eu une
évolution : au début, du temps de
Manfred Schmidt-Brabant, tout était
plus structuré, compartimenté ; mais
contrairement à l’image qu’on a souvent
lui, G. Cron ne l’a pas perçu comme quel-
qu’un d’autoritaire (même s i  les
réunions commençaient strictement à
l’heure !), et tout ce qu’elle a vu par la
suite se faire dans le sens d’une ouver-
ture, d’un élargissement, elle l’a vu ger-
mer du temps de M. Schmidt-Brabant.
« C’est lui qui a préparé la voie. » Après
sa mort, la question se posait de savoir
comment continuer : y aurait-il un suc-
cesseur-président, ou fallait-il désormais
travailler autrement ? Comme personne
ne faisait l’unanimité, une direction col-
légiale a été décidée. Cette manière de
fonctionner vaut aussi pour la France.

L’important est le respect dans la diver-
sité. Cependant : dans les habitudes, cer-
taines choses se figent avec le temps, il
faut essayer de faire en sorte que
« cela » ne s’installe pas, il faut veiller,
sinon au renouvellement, au moins à la
prise de conscience. Elle-même a tou-
jours attaché beaucoup d’importance à
l’indépendance de jugement et de pen-
sée. Car il y a un danger pour un direc-
toire collégial : celui de trop chercher le
consensus général au niveau du « juge-
ment » qu’on se fait sur les choses.
L’autonomie de pensée (et non de senti-
ment) est aussi le garant de l’identité
que nous cherchons dans une Société
constituée d’êtres autonomes reliés par
un but commun, cultivant entre eux des
rapports libres, sans préséance. Cela
nous distingue des groupements reli-
gieux, politiques, voire sectaires.
Néanmoins, le danger de sectarisme est
toujours sous-jacent, tout comme les
attaques – du dehors comme du dedans
– qui ne disparaissent pas. Et si, au début
de son mandat, il y avait les accusations
de l’extérieur, contre lesquelles la
Société s’est défendue avec succès, on
trouvait finalement, en France et aussi
au Goetheanum, qu’elles ont eu le
mérite de nous obliger à prendre
conscience de nos propres défauts.

Pour finir, G. Cron s’est dite particulière-
ment heureuse que le passage de
témoin à son successeur René Becker se
fasse de façon paisible, amicale ; il n’y a
pas eu de « révolution », ni d’ambitions
particulières au sein du comité actuel, et
elle lui souhaite de continuer dans le
sens d’un travail fondé sur le respect de
la différence entre les personnes, sans
que les éventuelles divergences d’opi-
nion n’influent sur les rapports humains
entre les personnes.

Bodo von Plato prend la parole pour
rappeler  que  nous  sommes  tous

membres de la Société anthroposo-
phique universelle, et même tous « habi-
tants » du Goetheanum, que la SAU veut
réunir l’humain au-delà des cultures, des
traditions, et que le secrétaire général,
en tant que représentant d’une région,
d’une société nationale, peut amener ce
qui vit au sein de la SAU dans le pays
concerné. Que, cependant, le lien entre
le secrétaire général et la SAU est aussi
un lien individuel et que c’est voulu
ainsi.

Il relève deux qualités chez Gudrun
Cron : celle qui fait qu’elle a pu percevoir
une personnalité comme M. Schmidt-
Brabant en étant reliée à ses intentions
profondes bien plus qu’à ce qui pouvait
être ressenti comme ses limites. Cela ne
s’exprime pas forcément en public, les
qualités silencieuses étant des qualités
de l’âme de conscience. En second lieu, il
relève son souci d’autonomie de pensée
et d’absence de sectarisme. 

Il spécifie que la nomination d’un secré-
taire général se fait en commun avec le
Goetheanum, et il confirme que cela
s’est passé de manière saine, amicale, et
très claire.

Rapport financier (Bruno Denis)

Après sa présentation du rapport finan-
cer 2011, détaillant le budget provision-
nel pour 2012, Bruno Denis annonce
que, face surtout à un ravalement
imposé par la Mairie qui n’était pas
prévu dans le budget pour 2012, mais
aussi des problèmes de canalisation sur-
venus récemment au s iège ayant
entraîné des frais non négligeables, il se
voyait, contrairement à ce qui avait été
annoncé dans les Nouvelles, finalement
contraint de proposer de relever la coti-
sation indicative pour 2012, de 240 € à
252 € (pour la commodité des virements
mensuels), en rappelant qu’il serait bon

Compte-rendu de l’assemblée générale 2012
et du plénum dans le cadre du congrès public Claudia Achour
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que, dans un geste de fraternité, les
membres qui le peuvent suppléent aux
cotisations moindres de ceux qui ne
peuvent pas verser le montant indicatif.
Cette proposition a été acceptée à l’una-
nimité moins trois voix contre et une
abstention.

Au terme d’une discussion sur les cotisa-
tions, Antoine Dodrimont déclare que,
pour l’instant, la Société ne souhaite pas
instaurer des catégories de membres
comme cela peut se faire dans certaines
associations. 

Un appel à cotisation est annoncé, avec
option de reçu fiscal, sur demande.

Bodo von Plato présente brièvement la
situation financière du Goetheanum :
dans le souci d’assainir les comptes, de
20 mio CHF en 2010, le budget 2011
avait été ramené à 16 mio CHF, principa-
lement par le biais d’une réduction des
collaborateurs de 200 à env. 180.
Parallèlement, 2011 a été une année
riche en legs (env. 5 mio CHF), ce qui a
permis de prévoir des investissements à
hauteur d’env. 3 mio CHF pour 2012
(voir projets). Il est à noter que depuis
2011, dans la présentation des comptes,
les legs ont été séparés du résultat cou-
rant.

Ensuite, B. von Plato évoque certaines
personnalités liées au Goetheanum :
d’abord Heinz Zimmermann, qui tra-
vaillait encore beaucoup en coulisses et
dont l’humour rendait le travail avec lui
particulièrement agréable. M. Serge
Prokofieff : il a prolongé son congé
maladie sous forme d’une année sabba-
tique. Paul Mackay a été remplacé dans
ses fonctions de trésorier (intérimaire,
depuis le départ de Cornelius Pietzner)
par Justus Wittich, qui travaille depuis
18 ans avec le comité. Constanza Kaliks,
professeur de mathématiques à São
Paulo, a pris en main la Section jeunesse.
C’est une femme qui étudie beaucoup,
elle a une grande culture livresque, mais
pas seulement. Une de ses premières
actions a été de demander que la
Section jeunesse soit abritée non plus à
l’extérieur, mais au sein du Goetheanum
même.

Pour 2012, citons 5 projets ou domaines
d’activité :
• une nouvelle mise en scène du Faust 
la rénovation de la scène (été 2013 à été
2014)

• une  subvent ion  à  l a  Nach la s s -
verwaltung, qui ne peut plus se porter
seule

• les réflexions au sein du nouveau
conseil d’administration de Weleda
international

• le Vorstand s’engagera plus dans les
programmes d’études anthroposo-
phiques

Finalement, B. von Plato rappelle les
représentations des Drames-mystères du
26 au 31 juillet 2012, avec des confé-
rences de Michel Debus, le tout avec tra-
ductions françaises (et anglaises), ainsi
que des représentations de ces mêmes
Drames à Noël et en été 2013, mais uni-
quement en allemand.

Discussion plénière

Internet : Pierre Paccoud veille sur
Wikipédia par rapport à l’anthroposo-
phie. Contre les fausses rumeurs,
Antoine Dodrimont nous incite à encou-
rager les gens à aller/venir voir par eux-
mêmes, pour remplacer la rumeur par la
connaissance. Cependant, nous n’échap-
perons pas aux attaques, elles sont un
élément vivifiant, elles nous obligent à
nous positionner, à dire ce que nous
sommes.

Après la pause repas, l’assemblée s’est
répartie en 6 groupes de travail :
1. Eurythmie (U. Zimmermann et

D. Hucher)
2. La recherche (P. Aubertin et

A. Dodrimont)
3. Vie économique et vie spirituelle

(B. Denis)
4. L’anthroposophie entre vie active et

vie contemplative (T. Chaudon)
5. L’École de science de l’esprit (L. Turci)
6. Engagement dans la société civile et

engagement anthroposophique
(R. Becker)

Perspectives1

Antoine Dodrimont introduit cette par-
tie de l’assemblée générale par deux
idées générales :

1. Les perspectives ne peuvent engager
que les personnes qui les présentent
et s’efforcent de les réaliser. Mais
d’autres personnes qui, les reconnais-

sant, peuvent s’y associer.

2. Il faut essayer d’arriver à des imagina-
tions spirituelles de ce qui pourrait
donner du sens à notre action, de ce
qu’il y a lieu de faire, de ce qu’on vou-
drait faire, pour que l’anthroposophie
rayonne.

Les expériences du passé peuvent mon-
trer d’une certaine manière le chemin
du futur. A. Dodrimont donne un bref
aperçu de rencontres auxquelles il a par-
ticipé au cours de l’année écoulée, en
distinguant deux aspects :

a) Les rencontres de branches et de
groupes, et les rencontres régionales et
nationales :

Sur le plan régional, depuis 30 ans, une
rencontre régionale se tient en Alsace
tous les ans vers le 15 octobre. Il existe
aussi les rencontres dans le Sud-Est et,
depuis l’an passé, des rencontres à Brest,
la première ayant eu lieu à l’occasion du
150e anniversaire de R. Steiner et une
autre étant en préparation pour la Saint
Michel 2012. 

Pourquoi ne pas renforcer ce courant en
mettant en place d’autres rencontres
régionales, qui, par leur portée, permet-
tent aux membres et amis d’une région
d’approfondir, ensemble, un thème de
travail, et à d’autres personnes de
découvrir l’anthroposophie par les rela-
tions humaines qu’ils peuvent ainsi
créer ?

b) Les conférences publiques : 

Par de telles conférences, données dans
des contextes autres que ceux du mou-
vement anthroposophique, on peut
contribuer à ce que l’anthroposophie
soit connue ou mieux connue. Pour ce
faire, il importe de chercher les per-
sonnes et les organismes susceptibles
d’être intéressés. Ouvrons nos yeux et
nos oreilles pour percevoir où il y a une
attente pour l’anthroposophie. Pour
cela, il est important d’avoir d’une part
des liens, des contacts, et d’autre part du
tact, le respect de l’autre, l’intérêt pour
l’autre.

En dernier lieu a été évoquée la pers-
pective de mener une recherche spiri-
tuelle à l’intérieur de la Société anthro-
posophique avec les membres qui
seraient intéressés par une tel le

1. Ces perspectives, présentées oralement à l’assemblée générale, ont été retravaillées pour publication
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recherche. Ce thème a déjà été abordé
avec beaucoup d’intérêt par le groupe
de travail qui s’est réuni pendant l’as-
semblée générale.

Pour les interventions de Daniéla
Hucher sur le travail en cours sur la for-
mation, et de René Becker sur l’« état
des lieux », nous vous renvoyons aux
Nouvelles de mars-avril 2012. 

Le thème de l’année, « L’identité de la
Société anthroposophique », est évo-
qué.

Méditation : un groupe de travail fran-
çais sur la méditation s’est constitué,
avec plusieurs membres relativement
jeunes. Une rencontre a déjà eu lieu en
France. Il y a aussi un groupe de médita-
tion, également à un niveau internatio-
nal, sur la Pierre de fondation. Du 13 au
15 juillet 2012, une rencontre avec M.
Zajonc est prévue à Chatou. Il est à sou-
ligner que toutes ces initiatives deman-
dent aussi un soutien financier.

Notre nouveau secrétaire général se
présente

René Becker se présente dans le cadre
de sa nouvelle fonction de secrétaire
général. Il évoque son passé dans le
cercle international de biodynamie, son
expérience en tant que traducteur, et
les personnes qu’il y a rencontrées, qu’il
a côtoyées et qui ont été importantes
pour son cheminement : Leo Selinger,
Manfred Klett, Jochen Bockemühl,
Georg Wilhelm Schmidt, Christian von
Wistinghausen, Maria Thun. 

Il donne un bref aperçu historique des
secrétaires généraux :
• Mlle Alice Sauerwein de 1923 à 1931
• Mme Simonne Coroze de 1931 à 1975,

de 1965 à 1974 avec Mme Camille
Schlumberger et M. Emile Rinck

• 1974 à 1978 Mme Henriette Bideau
• 1979 à 1986 M. Paul Henri Bideau
• 1987 à 1999 M. Attila Varnai
• 2001 à 2012 Mme Gudrun Cron

Il demande le soutien de tous et sollicite
toutes les bonnes volontés pour donner
un souffle nouveau à la Société anthro-
posophique, en soulignant l’importance
d’impliquer le plus possible les jeunes. Il
raconte que lorsqu’à 21 ans il est devenu
membre de la Société, il s’est senti bien

seul. Il poursuit sur le thème des rap-
ports entre le mouvement anthroposo-
phique, l’agriculture biodynamique et la
société civile. Lui-même s’est depuis
longtemps engagé dans la société civile,
par ex. dans Terre de liens. Il a toujours
été habité par un lien très fort envers la
terre. Il évoque également que pour lui
l’engagement dans la biodynamie allait
de soi avec l’engagement dans la
Société anthroposophique et l’École de
science de l’esprit. Ces trois domaines
peuvent être ressentis comme trois
manières de vivre l’anthroposophie.

A. Dodrimont : Il rappelle que l’euryth-
mie est la sœur de l’anthroposophie,
que la Société va continuer à la soutenir
et il salue la toute récente naissance
d’une association regroupant un grand
nombre d’eurythmistes français, en
ajoutant que, selon R. Steiner, Goethe a
été du monde spirituel un inspirateur de
l’eurythmie.

Vote de l’assemblée pour le comité dans
sa nouvelle composition : unanimité
moins une voix contre. A. Dodrimont
clôt l’assemblée en remerciant pour la
confiance et en demandant l’aide du
monde spirituel pour le travail futur. 

Cette assemblée générale a été perçue
comme particulièrement vivante, et
l’idée des ateliers-groupes de travail en
son sein va être développée.

Interventions (choisies) lors du plé-
num du dimanche matin

Nouveau magazine anthroposophique

Louis Defèche, Aurélie Bourdot, Tristan
Chaudon présentent leur projet de créa-
tion d’un périodique publique. La fré-
quence de parution veut être plus sou-
tenue que celle des publications déjà
existantes pour être plus en lien avec
l’actualité. Trois grandes lignes oriente-
ront le contenu : notre époque, le déve-
loppement intérieur, la dimension
sociale. Ce périodique veut proposer à la
fois des contenus approfondis, mais
aussi des informations et des actualités.
Le groupe cherche des plumes qui vou-
draient participer, pour écrire des
articles ou de petits papiers commen-
tant tel ou tel événement de la vie
sociale ou culturelle, ou encore pour tra-
duire. Le journal veut se fonder sur la
démarche anthroposophique et être
accessible à un public large. 

S i t u a t i o n  d e  l ’ E s p r i t  d u  t e m p s
(Geneviève Bideau)

L’Esprit du temps s’arrête, au moins pro-
visoirement, mais absolument pas les
Éditions Novalis. Il est très difficile de
trouver des personnes qui écrivent des
articles ou des traducteurs. Les membres
de la Société anthroposophique ne
lisent pas beaucoup L’Esprit du temps,
ses lecteurs sont majoritairement des
personnes extérieures. Mme Bideau rap-
pelle que cette revue avait été fondée
par Mme Coroze, qu’elle était la voix de
l’anthroposophie écrite. Selon Françoise
Poyard, L’Esprit du temps représente
une nourriture indispensable dans les
écoles Steiner-Waldorf. R. Becker
évoque une rencontre prochaine entre
tous ceux qui sont dans l’édition.

L’APMA (Colette Pradelle)

Fondée le 30 mars 1982, l’Association de
P a t i e n t s  d e  l a  M é d e c i n e
Anthroposophique existe maintenant
depuis 30 ans. D’autre part, Colette
Pradelle, 72 ans, est présidente depuis
21 ans. Au terme de ce cycle, l’APMA
doit pouvoir poursuivre sa tâche et
continuer à jouer son rôle.

Dans une société dominée par le maté-
rialisme, le soutien à la médecine
anthroposophique qui prend en compte
l’être humain dans sa globalité – corps,
âme, esprit – correspond en contrepar-
tie à une nécessité de notre époque.
Aider les patients qui recherchent la
médecine anthroposophique, informer
les autorités de son existence et de ses
qualités, ces deux pôles de l’activité de
l’APMA seront de plus en plus à l’ordre
du jour. C’est pourquoi C. Pradelle lance
un appel aux personnes qui se sentent
concernées.

À son tour, Michel Pradelle, 76 ans,
plaide pour que l’APMA puisse perdu-
rer. De nouvelles tâches incomberont
aux patients pour défendre leur libre
choix et soutenir l’existence de notre
médecine. 

Évelyne Guilloto, secrétaire de l’associa-
tion, rappelle que les médecins ne peu-
vent actuellement pas mettre « méde-
cine anthroposophique » sur leur
plaque ; il n’y a donc pas de possibilité
d’annuaire public, ce qui laisse démunis
les patients en recherche. D’où le rôle
important d’un organe de renseigne-

Compte-rendu de l’assemblée générale 2012
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m e n t s  ;  l ’ A P M A  r é p o n d  à  2 0 0 0
demandes par an.

Depuis quelque temps, un groupe de
médecins engagés a accompli  un
ensemble de démarches et de formalités
dans la perspective d’aboutir à une
reconnaissance de la médecine anthro-
posophique en France en tant que cou-
rant médical. La demande est actuelle-
ment sur le bureau de la Haute Autorité
de Santé.

D’autre part, dans un délai de un à deux
ans, une demande d’autorisation de
mise sur le marché (AMM) sera déposée
par Weleda pour le Viscum Album,
actuellement commercialisé sous le sta-
tut de préparation magistrale. Il sera
nécessaire de soutenir ces démarches
par des témoignages et des interven-
t i o n s  a u p r è s  d e  l ’ A g e n c e  d u
Médicament (AFSSAPS) qui est mainte-
nant habilitée à consulter des associa-
tions de patients. Pour prendre la relève
– y compris dans le domaine juridique –
Colette et Michel Pradelle souhaite-
raient former de nouveaux collabora-
teurs. C’est dans ce sens que cet appel
est lancé auprès des membres de la
Société anthroposophique.

Pétition Eliant : la procédure de valida-
tion de recevabilité n’est pas encore
achevée.

APAPS (M. et Mme Poyard)

L’APAPS a été créée il y a maintenant un
peu plus de 10 ans, à un moment où les
écoles étaient injustement mises en
cause, dans un « sursaut citoyen ». Elle
s’adresse aux parents, anciens parents et
amis de la pédagogie Steiner et se fixe
principalement deux objectifs : soutenir,
promouvoir et mieux faire connaître la
pédagogie Steiner, et faire avancer la
question du libre choix pédagogique en
France. C’est dans cette perspective
qu’elle a pris contact avec les principaux
partis politiques dans le cadre de la pré-
paration des élections présidentielles.

L’APAPS édite une revue semestrielle,
1,2,3, Soleil, très appréciée, organise des
conférences et soutient des initiatives
remarquables comme ce fut le cas avec
Terranova. Par ailleurs, elle développe
une activité au plan européen.

Pour constituer une force socialement
crédible, l’APAPS doit encore augmen-
ter le nombre de ses adhérents. Toute
personne, qui considère que les objectifs
de l’APAPS sont justes et utiles pour la
pédagogie Steiner et l’avenir de la jeu-
nesse, est souhaitée et sera la bienvenue
parmi ses adhérents. De même, un appel
est lancé pour que des forces vives vien-
nent renforcer le travail qui est réalisé
au sein de l’association par une petite
équipe qui n’est plus assez nombreuse

compte tenu du développement des
dossiers. L’APAPS est un créateur de
liens entre parents, avec les professeurs,
avec la Fédération des Écoles Steiner-
Waldorf ainsi qu’au niveau européen.
Un grand merci à tous ceux qui soutien-
nent leur action, et en particulier aux
professeurs qui écrivent des articles dans
leur revue.

Toute personne intéressée peut prendre
contact avec eux.

Clôture

Avant de clore le congrès, A. Dodrimont
souligne d’une part la force fondamen-
tale du dialogue. Il poursuit en rappe-
lant, par rapport au thème de l’année,
que la Société anthroposophique
n’existe que si elle est recréée à chaque
instant, et que si les hommes déploient
des forces d’initiative, le monde spirituel
collaborera. Il termine en remerciant
vivement et chaleureusement tous celles
et ceux qui ont contribué à la qualité
artistique et au bon déroulement du
congrès et de l’assemblée.

NB : Certaines parties de ce compt-
rendu ont été revues par les personnes
concernées

De la dent à l’Homme, un parcours bouleversant
Michel Montaud 

Cet ouvrage est dédié à Rudolf STEINER. Sa rédaction a commencé en 2011,  date du 150ème
anniversaire de sa naissance.  
J’ai voulu écrire ce livre pour mettre Rudolf Steiner et l’anthroposophie au grand jour et per-
mettre à certaines personnes de les découvrir. 
Le but de cet écrit est de rapprocher la science spirituelle de la science physique pour que
cela devienne un seul et unique concept. Ce qui sera, que nous le voulions ou non, inexo-
rable dans les temps futurs. 
Ce livre se veut être un très modeste hommage envers un Homme, nous ayant laissé un héri-
tage inestimable, fruit de toute une vie de travail, une vie consacrée uniquement aux autres.

www.dentosophie.com

Annonces
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In memoriam

Jacques Destailleur naît le 12 février
1950 dans une famille ouvrière du
nord de la France. Il est le cinquième
de sept enfants. Son père est ébéniste
dans une petite entreprise, sa mère
reste à la maison pour élever sa nom-
breuse famille. Elle joue souvent du
violon. L’ambiance familiale est au
partage. On n’avait pas grand-chose,
mais il fallait tout de même le parta-
ger. Le dimanche, on portait une part
du repas à des voisins dans le besoin. 

Le petit Jacques grandit dans ce milieu
catholique pratiquant. Les deux pre-
miers frères sont nés peu avant 1939.
Pendant la guerre, la famille part en
Bretagne. La seule fille naît au retour,
à la fin de la guerre, en 1975, puis arri-
vent les quatre autres garçons. 

Jacques fréquente l’école catholique. Il
fait partie des scouts, où il apprend à
vivre à la dure et à se débrouiller dans

toutes les situations. Puis il rencontre
la JOC (Jeunesse Ouvrière chrétienne)
où il milite activement. Il s’épanouit
dans ce monde ouvrier. Avec un bac
technique, il entre dans une usine de
textile. Il est syndiqué. En 1973, il ren-
contre Marie-Christine, infirmière, qui
devient son épouse en 1976. Un pre-
mier enfant, Véronique naît en 1977.
Jacques travaille alors comme techni-
cien dans l’industrie chimique. Il est
appelé à des responsabilités syndicales
dans le Nord-Pas de Calais. Frédéric
naît en 1979. 

Un an plus tard, Véronique rencontre
de graves difficultés dans son dévelop-
pement. C’est un tournant dans la vie
de ses parents, et en même temps ces
événements les amènent peu à peu à
se questionner sur la vie, la médecine,
le destin. C’est alors qu’ils entendent
parler de la pédagogie Steiner et
d’une école-internat dans l’Oise, à
Laboissière en Thelle. En 1989, la petite
famille déménage pour que les deux
enfants puissent suivre leur scolarité
dans cette école. Pour Jacques, la ren-
contre avec l’anthroposophie est un
bouleversement. Après de fortes hési-
tations, il cherche à comprendre, ques-
tionne, se remet profondément en
question, et devient finalement pro-
fesseur dans l’école. Durant cette
période, il est pleinement heureux. Il
donne toutes sortes de cours, y com-
pris de sport, d’atelier, de théâtre, etc.
Il aime le contact avec les élèves,
donne toutes ses forces à ce travail dif-
ficile mais enthousiasmant pour lequel
il se dévoue « corps et âme », au vrai
sens de l’expression. Il est tel un « pilier
qui maintient debout ». C’est un être à

la fois discret, simple, humble, toujours
bienveillant, fiable, fidèle, transpa-
rent, avec une profondeur de cœur et
une disponibilité rares. En sa présence,
on se sent en sécurité. Son chemin, il le
trace en toute liberté, sans rien impo-
ser à personne, le regard fixé sur un
idéal d’humanité infaillible. 

La situation de l’école connaît de
grosses difficultés. Suite à de nouvelles
lois sur la sécurité qui exigeraient des
travaux trop importants, elle doit fer-
mer en 2002. Le grand bâtiment et le
parc de l’école bourdonnant d’enfants
et d’activités depuis plus de trente ans
se retrouvent vides. Jacques sent la
nécessité de ne pas les abandonner, et
se donne comme mission de les entre-
tenir pour le jour où, peut-être, ils
pourront de nouveau servir à une
œuvre anthroposophique. En 2006, les
éditions Triades viennent s’y installer,
et Jacques est embauché au poste
commercial pour s’occuper des com-
mandes de livres. Lors de ce nouveau
travail au milieu des livres, il peut satis-
faire sa soif de découvertes, mais sur-
tout aider tous ceux qui, au téléphone,
cherchent à mieux connaître la «
science de l’esprit ».

Avec Marie-Christine, Jacques va régu-
lièrement chanter dans une chorale à
Beauvais. C’est à l’issue d’une répéti-
tion, après un Halléluia, que son cœur
l’a brusquement lâché et que Jacques a
quitté le plan terrestre, le 20 octobre
2011. Ce chemin en anthroposophie lui
aura fait découvrir et vivre la liberté et,
ce qui l’accompagne, le travail par
amour pour l’action à accomplir. 

Marie-Christine Destailleur

Jacques Destailleur

Admissions
Marie-France LEFEBVRE Rattachée au siège
Agnès RABANY Rattachée au siège
Cyril KRAVTCHENKO Rattaché au siège
Brice BERRIER Rattaché au siège

Démissions
Françoise JAILLET Rattachée au siège
Alain DUCHAMP Rattaché au siège
Claudine MICHIELS Branche Marie Sophia

Transferts de l’étranger
Benoît DUSOLLIER Bernard de Clairvaux

Réactivés après transfert à Dornach
Régis SIMONIN Rattaché au siège
Dr Marc TAVERRITI Rattaché au siège
Philippe CAPELLIER Rattaché au siège

A passé le seuil
Alain BIHAN Rattaché au siège (31/03/2012)

Mouvement des membres
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Ecole de Science de l’Esprit

Section d’Anthroposophie générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Contact : 0470439627 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

06 - ALPES MARITIMES - NICE
Chez Paul et Louise Pica
3 rue Gubernatis.
Contact : 0442241107 (M. Durr),
0664158967 (A. Tessier).

10 - AUBE - TROYES 
Contact : 0325493350 (A. Dubois).

13 - BOUCHES DU RHONE - AIX EN
PROVENCE
Chez M. et Mme Durr  à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

24- DORDOGNE – ISSIGEAC
Contact : 0553733225 (C. Labrunie)
0557407862 (H. Dekindt)
Lecture un après-midi par mois

25 - DRÔME - DIEULEFIT
Premiers dimanches
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 0475969186.

31 - HAUTE GARONNE - TOULOUSE-BRAX 
Un dimanche par mois.
Contact : 0561862990 (C. Mars).

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Réunions de Classe : samedi à 10h30, le 14
avril, le 12 mai et le 16 juin. Contact : MM
Sarazin: 04 67 02 74 08

(53) MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Contact : 0243003488 (B. Denis).

(64) PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Contact : 0562950629 (M. Matt)

(65) HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Contact : 0562950629 (M. Matt).

(66) PYRENEES ORIENTALES - PERPIGNAN
Contact : 0680007248 (A. Duval) ou
0610990083 (C. Vallier)

(67) BAS-RHIN - STRASBOURG
7 rue des Bateliers.
Contact : 0608716423 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand.
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 0388271173 (Odile
Roedel)

(68) HAUT-RHIN - COLMAR
Contact : lucien.turci@dbmail.com (L.
Turci), 0389789115 (D. Dodrimont).
20 rue d’Agen.

(69) RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Contact : 0478254632 (R. di Giacomo) ou
0472245288 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

(75) PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à 9h30,
leçon à 11h.
Contact : 0130219405 (G. Cron),
0619666239 (J. Bascou).

(78) YVELINES - CHATOU
Contact : 0344498443 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau.

(84) VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
Contact : 0664158967 (A. Tessier).

(91) ESSONNE - VERRIERES LE BUISSON 
Contact: 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 01 60
13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d'eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.
Le 13/05 à 19h00: échanges ou entretien, à
20h30: leçon 12.
Le 17/06 à 19h00: entretien, à 20h30: leçon
12.

(97) ÎLE DE LA RÉUNION
Contact : 0262277291 (C. Briard).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat 
au 06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Contact : J. Bascou au 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : A. Dodrimont au 03 89 78 91 15.

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: neologos.fr
france.youthsection.org 

Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d'être membre de la
Société pour y participer.

Avis aux responsables :
Merci de nous tenir informés de tout change-
ment dans les activités de vos Branches et
groupes. Lorsqu'aucune information ne nous
parvient, nous maintenons le texte en l'état,
en ne retirant que les informations relatives à
des événements ponctuels datés. Il est donc
inutile de nous écrire quand il n'y a pas de
changement, mais nécessaire de veiller à ce
que des renseignements obsolètes n'apparais-
sent plus. Nous comptons sur votre présence
d'esprit !

02 - AISNE

Groupe de SOISSONS
Contact : Joseph Hériard Dubeuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Contact : C. Roliers au 04.70.43.90.31.

05 - HAUTES-ALPES

Groupe de GAP
Contact : J. Lombard, 5 allée de la Farandole –
05000 Gap ; Tel / rép / fax : 04.92.53.77.81.

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Contact : tel / fax 04.92.50.25.21.
Gap05000@gmail.com.

06 - ALPES MARITIMES 

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Chez Luise et Paul Pica tous les mercredis soirs
de 20h à 22h :
- Les 1er, 2e, 4e, 5e mercredis : méditations
du Zodiaque, les 6 exercices complémentaires,
étude « Les exigences sociales fondamentales
de notre temps » de R Steiner. Étude à venir :
« Comment sauver l’âme » de B Lievegoed.
- Les 3e mercredis : Branche ouverte, accueil
et échanges sur des thèmes divers actuels
avec non-membres et partenaires extérieurs.
Renseignements : Anne-Marie Bernajuzan
04.93.53.39.42 et Emil Schibler 06.80.68.83.79

10 - AUBE

Branche ALAIN DE LILLE
Contact : A. Dubois au 03.25.49.33.50.

11 - AUDE

Association LES TROIS SOURCES
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04.68.20.81.79.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. Tel : 04.68.49.18.82.
Étude du cycle « La connaissance initiatique ».

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Contact : H. Mahieu (04.68.20.82.03) ou J.L.
Biard (04.68.70.05.03).

12- AVEYRON

Association Les Arts du Rythme
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05.65.29.57.78 
Les-arts-du-rythme@laposte.net  

Activités des branches et des groupes
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Étude : Pensée humaine, Pensée Cosmique.
Eurythmie artistique, cours de peinture deux
fois par semaine.
Étude, pratique de l’Eurythmie Curative.
Réunion mensuelle réservé aux Médecins et
Thérapeutes.
Responsable : Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague,
A. Duval.
Troisième séminaire sur l’eurythmie, pour
médecins et thérapeutes du 4 au 6 mai en
Aveyron.

13 – BOUCHES DU RHÔNE

Branche LAZARE-JEAN
Réunions de Branche:  les mercredis soir de
20h15' à 22h15': étude du cycle "Arrière-
plans spirituels du Problème social. Impulsions
du Passé et d'Avenir dans la Vie Sociale".
Rens. A.Bourdot au 04.91.23.32.87.
Groupe d'étude "Philosophie de la Liberté"
avec Alain Bourdot le lundi tous les 15 jours à
20h00. Rens. A. Bourdot au 04.91.23.32.87.
Groupe d'étude
avec Daniel Rouge, thèmes généralement
autour de la Christologie, actuellement à
l'étude deux conférences de S.O. Prokoffief
sur "le Bien et le Mal" le 2e mardi du mois à
20h15, à l'école Waldorf "les boutons d'or".
Rens. D. Rouge: 06.12.93.82.41 ou
darouge@hotmail.fr
Travail d'exercices pour les jeunes
sur la "Philosophie de la Liberté" les jeudis
tous les 15 jours à 20h . Contact : A.Tessier :
06.64.15.89.67

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Etude du « Mystère de la Trinité », chaque
jeudi de 20h15 à 22h, au local
Groupe de travail « La philosophie de la
liberté »
un mercredi sur deux, de 18h à 19h30, à
domicile (130 chemin de la Capelasse)
Contact : Monique Durr. Tel/Fax :
0442241107, Tel/Rép. 04.42.24.14.85.

16 - CHARENTE

Association L'ARCHE D’OR
A St Souline : chez Odile et Marius Artus,
toutes les 3 semaines de 14h30 à 17h30, livre :
« Les préfigurations du mystère du
Golgotha ».
(A Issijac ou le Fleix, voir en DORDOGNE)
(A Lormont, voir en GIRONDE)

17 – CHARENTE MARITIME

Association LIBERTÉ D’ETRE
3 rue des Mêlées, 17730 PORT DES BARQUES.
Contact : 05.46.88.06.02 (F. et F. Vinson). vin-
son.francis@neuf.fr.

24 – DORDOGNE

Groupe en DORDOGNE
Un dimanche par mois environ, étude du
cycle « L'homme, les animaux et les êtres élé-
mentaires » à Issigeac ou au Fleix Ouest
contact : 05.53.73.32.25 (C. Labrunie)
05.57.40.78.62 (H. Dekindt)
Un mercredi par mois environ étude du 4e
Drame-Mystère « L'éveil des âmes » à Ruch
contact 05.57.40.78.62 ou 06.85.67.35.88
(H. Dekindt)

Association L'ARCHE D’OR
A Issijac ou le Fleix de 11h à 17h livre :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires ».
(A Lormont, voir en GIRONDE)
(A St Souline, voir en CHARENTE)

26 - DRÔME

Branche JACQUES DE MOLAY (Dieulefit)
Contact : EL Duffés, 0475049140 ; frande-
bock@orange.fr; F. de Bock, 04.75.47.32.12

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Contact : 04.75.47.32.12 ; E-mail : frande-
bock@orange.fr.

30 - GARD

Groupe d´ALÈS
Réunion mensuelle. Informations: Jean-Pierre
Bars, tel: 04.66.52.05.57

Groupe ANGEVIN
Contact : M. Coutant 02.43.66.57.33.

31 - HAUTE GARONNE

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements : M-S Jore 05.62.48.31.21 et
C. Vignon-Zellweger 05.61.07.70.97.

Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 05.61.12.49.82.

Groupe Terre-Soleil
renseignements L. Colpaert 05.62.26.20.90 ou
06.14.61.12.98.
Groupe de lecture
renseignements P. et M. Rantet au
05.61.85.80.88.

32 - GERS

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Étude d'un nouveau cycle : "L'Univers, la
Terre et l'Homme", 2 fois par mois.
Contact : 05.62.64.45.43 (A.-M. Le Floch) et
05.62.64.14.67 (R. Nauta).

33 - GIRONDE

Groupe de Castelviel
(à 40mn de Bordeaux)
Etude de « La science de l'occulte » de R.
Steiner. Le 1er mardi du mois à 20h30.
Contact-Françoise Ballandraux
(05.56.88.36.44)

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
étude du « Cours aux agriculteurs » de
R. Steiner – 1er mercredi du mois, étude
« L'homme, dans ses rapports avec les ani-
maux et les esprits des éléments » de
R. Steiner.
2ème mercredi du mois, étude « Les entités
spirituelles dans les corps célestes et dans les
régnes de la nature », R.Steiner.
Contact : 06.14.40.44.72 (A. Dejean).

Association L'ARCHE D’OR
A Lormont : chez Carmen Martin, 2eme lundi
de chaque mois de 19h à 21h, livre : « La phi-
losophie de la liberté ».
(A St Souline, voir en CHARENTE)
(A Issijac ou le Fleix, voir en DORDOGNE)

34 - HERAULT

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
Réunions les jeudis à 17h45 à Castelnau le
Lez, 9 chemin de Tisson.Contact : MM Sarazin:
04.67.02.74.08

Association ADAM (Montpellier)
Réunions de Branche les jeudi à 17h45,  "De
la relation à Rudolf Steiner" de S.O.
Prokofieff. Contact : 0467027408 à Castelnau
le Lez, 9 chemin de Tisson.
Groupe étude et réflexions approfondies
Nicole Arvis et Jeanine Allegrini , chez Mme
et Mr Bilher Contact : 04.67.92.01.31
Étude de la Philosophie de la Liberté

avec J.-Louis Berron chez N. Arvis. Contact :
04.67.92.01.31.
Étude de la Biographie
avec Aline Ximénès. Contact : 06.81.74.69.74 /
04.67.64.10.60 / info@axbiographie.com.
Activités artistiques:
A Castelnau le Lez, 9 chemin de Tisson : 
Art de la Parole, Atelier contes, avec M-H
Cardot-Jutteau. Contact 04.30.10.24.36.
Gymnastique Bothmer avec M.M. Sarazin, le
mercredi à 16h30, 166 rue Buffon à
Montpellier. Contact 04.67.02.74.08. 
Peinture avec Catherine Pauze, le jeudi.
Contact: 04.67.18.04.76.
Écoute active de la musique avec Geneviève
Gay. Date à préciser le samedi à 14h30.
Contact: 04.67.02.74.08.
CONFERENCES, 166 rue Buffon à
Montpellier :
- Attila Varnai, le 11 mai 2012 à 20h30 : « De
la Transfiguration à la Pentecôte ».
- Aline Ximénès, le 14 mars 2012 à 20h30 :
Étude la biographie de Marie Steiner « La
Mère "effacée" de l’Anthroposophie ».

Groupe de Montpelier
Étude de « Philosophie de la liberté »
réunions tous les 15 jours
contact 04.67.58.17.31, F. Lapeyrie, A. Duval.

Groupe à PARIS
Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Étude sur les conférences du Karma. Cette
année, fin de Karma III et Karma VI. Le ven-
dredi soir, de 19h30 à 21h30, tous les 15 jours.
Résumé, présentation des idées spirituelles,
échanges et lecture avec Christiane
Galharague, tel : 01.69.07.48.61.

37 - INDRE-ET-LOIRE

Groupe de TOURAINE
Contact : Jean-Marie Henriet : 02.47.53.88.84
et Marylène Florent : 02.47.44.40.91
Étude chaque mardi à 19h30 de
« Connaissance du Christ » et un vendredi sur
deux de "Les morts et le destin des vivants"
de Rudolf Steiner aux EAR.

46 - LOT

Groupe de CAHORS
Étude de « De la nature des Anges » de
Rudolf Steiner (le mercredi)
Travail biographique en lien avec les courants
d'âmes (un dimanche par mois)
contact : Frédérique GUERIN au
05.81.42.04.53.

53 - MAYENNE

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Contact : M.-J. Souday au 02.4.3.00.34.30.

54 - MEURTHE-ET-MOSELLE

Groupe Michaël Friedjung
Approche anthroposophique des sciences de
la sous-nature.
Contact: M. Cord (fjord2011@laposte.net)

56 – MORBIHAN

Groupe d'étude de VANNES
Renseignements : 06.63.93.75.16 (Maryse Le
Doré).

59 - NORD

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Contact : 03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES ATLANTIQUES
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Groupe de Pau 
Réunion du groupe les lundis par quinzaine à
20h30 aux Ateliers de l'Eau Vive, 7 avenue
Bernadotte à Jurançon. 
Fin du travail sur "Le congrès de Noël" (jus-
qu'en décembre), puis travail sur le thème de
l'année.
Réalisation d'un travail de dynamisation des
fêtes en lien avec les saisons : organisation
d'ateliers du mercredi pour les enfants, d'ate-
liers pour adultes permettant de mieux s'ap-
proprier le sens, de préparer et de vivre
chaque fête cardinale. Contact: AEV le mardi
et le jeudi 05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES ORIENTALES

Branche MARIE SOPHIA ( Perpignan) 
Réunions les 1er et 3eme mercredis du mois.
Lecture de "L'Initiation". Contact :
06.10.99.00.83 (C. Vallier) 

Association TERRE ET VIE
Ancienne Ecole, Le Village, 66300 Camelas.
Atelier de Peinture une fois par mois à Elne,
de 10h à 16h30. Se renseigner au
04.67.48.65.97 auprès de Cathrine Pauze.
Prochaines dates :18 février, 10 mars, 14 avril,
12 mai, 9 juin.

Groupe de la CÔTE VERMEILLE
Lecture de « La mission de Michael » de
R. Steiner. Contact : D. et G. Dufour au
04.68.81.11.56.

Groupe de PERPIGNAN
Les 2eme et 4eme mercredi du mois chez P. et
M. Paugois. Tel: 06.77.57.59.75. Lecture de
"La Science de l'Esprit" de R. Steiner.

67 - BAS-RHIN

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Contact : 03.88.36.13.65 (S. Cousquer).
Les 1er mercredis du mois à 20h30. Etude :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires» de Rudolf Steiner. 
Les autres  mercredis à 20h30 : Etude :
« KARMA 4 » et « KARMA 5 ».
Groupe animé par Robert Kempenich
Lundi à 20h30 « Anthroposophie et médita-
tion »
Groupe animé par Jean-Pierre Hermann
Jeudi à 20h30 : « L’Apocalypse de Saint
Jean »,  conférences de Rudolf Steiner, tous
les 15 jours.
Mardi à 20h30 : Textes de Louis Claude de
Saint Martin, un mardi par mois.
Groupe animé par Lionel Kirschwing et Jean
Cousquer
lundi à 20h30 : « La Philosophie de la Liberté
» de Rudolf Steiner, tous les 15 jours.
Groupe animé par Denise Gonel
lundi à 20h30 : Dessins de formes, à partir des
SCEAUX de Rudolf Steiner

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Groupes animés par R. Godon :
Travail des membres (branche) : « L'homme,
les animaux et les êtres élémentaires » ; étude
des conférences de R. Steiner. Les mardis à
20h30, tous les 15 jours (reprise le 20.09).
Groupe d'étude et réflexion : « L'évangile de
Luc », étude des conférences de R. Steiner, les
mercredis à 20h30, tous les 15 jours.
Cours d'introduction à l'Anthroposophie :
étude du livre « La science de l'occulte » de
R. Steiner. Les mercredis à 20h30, tous les 15
jours.
Travail des membres en allemand.
Les dimanches à 10h, une fois pas mois,

reprise le 9.10.
Groupe de travail animé par R. Wisser
sur « L’ésotérisme de l’Évangile de Marc » GA
124, tous les 15 jours. Contact :
03.88.69.93.05.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Contact : 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar. Contact :
03.89.78.91.15.
Chaque 1er mardi du mois : « Le christianisme
et les mystères antiques » de Rudolf Steiner.
Le Mardi 1er novembre sera consacré aux
défunts.
Travail les autres mardis de 19h30 à 21h :
Cycle de conférences de Rudolf Steiner « La
mission de Michaël ».
Groupe « Qu'est-ce que vieillir »
avec le Dr Philippe Martel, salle de la Branche,
les samedis 17.09 (autre salle), 22.10, 19.11,
17.12 de 16h30 à 18h. Ouvert à tous.
Atelier « Philosophie de la liberté »
les 1er et 3e lundis du mois, à 20h. Contact :
T. Chaudon, 06.82.87.42.76 / 03.89.79.57.27.
Groupe d'étude et d'échanges pour les jeunes 
étude de « L'initiation » de R. Steiner suivi
d'échanges thématiques, les 2e et 4e mercre-
dis du mois de 19h à 21h. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Atelier méditation (pour les membres)
basé sur la méditation de la Pierre de fonda-
tion, le 2e samedi du mois. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Groupe de Guebwiller
travail sur « La philosophie de la liberté », le
mercredi tous les 15 jours, contact : Ginou
Zandonella au 03.89.74.15.71.
Étude du « Cours aux agriculteurs »
avec M. Onteniente, les 2e lundis du mois, à
20h, à la Maison de la Bio-dynamie.
Autres activités:
Peinture artistique avec Michèle Saidi, le
samedi, une fois pas mois : 03.89.30.15.79.
Cours d'eurythmie avec Michèle Dupuis, tous
les lundis à la Communauté des Chrétiens, de
18h à 19h et de 19h30 à 20h30 (Contact :
03.89.29.51.34).

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
Contact : 06.14.69.82.78 (D. Auzeneau).
Etude de « La philosophie de la liberté »
en alternance avec « Christian Rose-Croix et
sa mission », les mercredis, à 19h30.
Etude en allemand
« Die Geheimwissenschaft » von Rudolf
Steiner, les jeudis à 19h15.
Eurythmie
lundi tous les 15 jours, de 14h à 15h, à
Aurora, 8 rue de l'Eglise à Saint Blaise – 68480
Bettlach (Contact  03.89.07.33.72) 

69 - RHÔNE

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau, 69230 St Genis
Laval. Contact : 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
Réunions de Branche : étude de « Le seuil du
monde spirituel ».
Un mercredi par mois, branche « ouverte »
pour étudier « La philosophie de la liberté ».

72 - SARTHE

Groupe du MANS
Réunions le lundi de 20h30 à 22h à un rythme
de 3 semaines. L'étude actuelle porte sur
« L'Initiation ». Contact : Marie-Hélène Adam,
tel : 02.72.16.52.55 et 06.17.29.51.23

75 - PARIS

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Les jeudis à 19h30
Étude du livre de Rudolf Steiner : « Le seuil du
monde spirituel », éditions Triades, 2009.
Jeudi 12 avril à 19h30 : Fête de Pâques
Jeudi 26 avril à 19h30 : Assemblée générale.
Pour les membres qui ne peuvent pas se
déplacer le soir, une réunion a lieu le mer-
credi après-midi, de 15h30 à 18h, chez
Jacqueline Martin, 4 boulevard du Temple,
75011 PARISD, tel 01.48.05.67.84. 
Conférences publiques le samedi à 17h30
selon le programme joint aux Nouvelles de
juillet-aout.

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
Réunions le mardi de 14h. à 16h. Thème de
l'année: Le rosicrucianisme. Le livre étudié est:
« Christian Rose-Croix et sa Mission » (confé-
rences de plusieurs GA. La 1ère : GA93)
Théosophie les 1er mardi du mois.
Contact: 06.82.40.12.72 / 01.46.63.06.56

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Contact : Marc Brosius au 06.14.61.48.42,
marcbrosius@yahoo.fr.

78 - YVELINES

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Contact : 01.39.52.22.32 (J. et F. Poyard).

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Contact : 01.49.10.95.79 (Catherine Prime) ; 
e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

83 - VAR

Groupe de HYÈRES
A l'occasion du changement de responsable,
le groupe de Solliès-Pont a repris son nom de
création et est redevenu "Groupe de Hyères".
L'étude actuelle porte sur "l'Apocalypse de
Jean". Contact : Mireille Mège 04.94.38.81.12.

84 - VAUCLUSE

Branche d'AVIGNON ET SA REGION
228, route de l'Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Renseignements: Denise Lustenberger au
04.90.23.01.65.
Réunions de branche : un samedi sur deux de
15h à 17h et les 1er et 3e mercredis du mois
de 20h30 à 22h. 
Groupe du mercredi :
étude de l'article de S. Prokofieff « Le culte
inversé et la Pierre de Fondation », paru dans
les Nouvelles de janvier/février 2011.
Groupe du samedi :
étude des conférences faites par R. Steiner à
Neuchâtel les 27 et 28.09.1911 et 18.12.1912
et à Bâle le 1.10.1911 dans le cadre du thème
de l'année « L'anthroposophie :
Rosicrucianisme contemporain ».
Vendredi 1er juin à 20h30, à l'école Waldorf
de Sorgues, conférence « Regards croisés sur
Rudolf Steiner. Quel est l’intérêt de son
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œuvre aujourd’hui? » avec Isabelle Dupin,
René Becker et Antoine Dodrimont.
Samedi 2 juin de 9h30 à 18h, séminaire de
travail avec I.Dupin, R.Becker et A.
Dodrimont : « Les gestes essentiels de
R.Steiner en matière de connaissance, d’art et
de réalisations pratiques » et 
« R.Steiner et la pédagogie, la question
sociale et l’agriculture. »
Vendredi 6 juillet et samedi 7 juillet : après-
midi de travail avec Arthur Zajonc : « La médi-
tation, une recherche contemplative ». Pour
préparer ce travail, groupe de lecture du livre
de A. Zajonc avec échanges et mise en com-
mun de notre vécu les mardi  17 avril, 8 mai,
22 mai, 5 et 19 juin, 3 juillet de 20h30 à 22h
chez Mathé Lelièvre tél. 04.90.83.62.20.06

91 - ESSONNE

Branche THOMAS D'AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de la
Gravelle, 91370 Verrières le Buisson.
Renseignements: Francis Kloss au
06.19.82.50.19 ou francis.kloss@free.fr
Soirée exceptionnelle le mercredi 16 mai à 20
heures précises pour l'anniversaire des 25 ans
de la Branche ou vous êtes invité à la fête sui-

vante:
- 20h00 à 20h45: conférence de Francis Kloss

sur le thème du livre  «La science de l'oc-
culte» de Steiner,

- 20h45 à 21h30: échange d'une part sur l'ex-
posé et d'autre part, sur un bilan et les pers-
pectives de la Branche à l'occasion de cet
anniversaire,

- 21h30 à 22h00: moment convivial avec des
boissons, des gâteaux, etc.

La branche se réuni tous les mercredis de l'an-
née de 20h30 à 22h00 et organise les activités
ponctuelles suivantes:
- 9 mai: exposé «Dentosophie: de l'équilibre

buccal à l'équilibre global» par Martine
Entat,

- 20 juin: art de la Parole avec Christiane
Kempf,

- 27 juin: lecture de l'imagination de Saint-
Jean,

- du 4 juillet au 29 août: travail d'été décidé
par les membres présents,

- 26 septembre: soirée animée par Christophe
Dekindt,

- 3 octobre: lecture de l'imagination de Saint-
Michel.

Et tous les autres mercredis, nous étudions le
livre «La Science de l'occulte», GA 13.

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson)
Un siècle après les cycles sur la christologie de
Steiner, nous les approfondissons en suivant
leur chronologie et nous abordons «les mys-
tères de la genèse» GA 122.
Les réunions ont lieu à Verrières-le-Buisson
(91) tous les mercredis de 18h00 à 20h00.
Toutes les personnes intéressées peuvent
contacter Francis Kloss au 06.19.82.50.19.

97 – ÎLE DE LA REUNION

Branche MANÈS
étude de « L'Ethérique et le miracle du
vivant » de E.Marti
C/Carmen LIPP 97414 L'Entre Deux Tél :
02.62.39.89.17
Chaque Mercredi à 18h
étude de « Devenir Contemporain » de
Christine Gruwez
Ghislaine FONTAINE, 97434 St-Gilles Les Bains,
174, chemin Summer n°1, Tél : 06.92.54.76.09
Les Mardis tous les 15 jours

Activités des branches et des groupes

Conférence de Maurice Le Guerrannic

L'Evangile de Jean et l'initiation,
structure intérieure de ce document

unique
le vendredi 1er juin 2012 à 20h30
à l'Institut R. Steiner, Salle Novalis
Rue G. Clémenceau, 78400 Chatou

(Libre Participation aux frais)

Stage de peinture
du 15 au 21 juillet 2012

Aquarelle – Fusain
Peinture dans l’esprit des recherches de Liane Collot

d’Herbois. Approche de la gravure sur bois.
Lieu du stage : petit village normand près d’Evreux (27)

Stage animé par Sabine Aïm-Vandendriessche et Béatrice
Dubord. Contact : Sabine Aïm-Vandendriessche, 21, rue Arthur

Rozier, 75019 Paris. Tel 01 42 08 23 71.

Stage biographie et expression
artistique

du 12 au 17 août 2012
dans une Oasis en tous lieux en Aveyron (12)

Six jours vous sont proposés pour approfondir le sens de votre vie
à la lumière de la pensée de R. Steiner, pour comprendre comment
l'archétype de la vie humaine se déploie au fil de votre parcours et
vous ouvrir ainsi au potentiel du présent.
Pour recevoir la plaquette détaillée et pour tout renseignement : 
Béatrice Bartoli 06.22.12.02.56 / 04.90.48.52.42 et en mai unique-

ment le courriel : bealoo@yahoo.fr

Société Anthroposophique
Branche d’Avignon et de sa région

Les impulsions données par Rudolf
Steiner

à l’École Steiner-Waldorf de Sorgues
300, chemin de la Traille 

Intervenants : Isabelle Dupin, René Becker et Antoine Dodrimont
Vendredi 1er juin 20h30 : 

Conférence à trois voix « Regards croisés sur Rudolf Steiner. Quel
est l’intérêt de son œuvre aujourd’hui ? ». Libre participation aux

frais.
Samedi 2 juin de 9h30 à 18h : Séminaire

Matin : Les gestes essentiels de R. Steiner en matière de connais-
sance, d’art et de réalisations pratiques.

Après-midi : R. Steiner et la pédagogie, la question sociale  et
l’agriculture.

Frais de participation au séminaire : 40€. Possibilité de tarif
réduit, nous contacter.

Repas végétarien bio, cantine de l’école : 10€
Samedi 2 juin à 18h30 : 

Concert de l’orchestre de l’École Steiner-Waldorf de Sorgues
(entrée libre - participation aux frais)

Renseignements et inscriptions :
Denise Lustenberger  04 90 23 01 65

L'association La Passerelle
propose un stage en Sologne :
« Au  fil du bois »
Initiation à la sculpture sur bois 

du 12 au 15 juillet 2012
avec Michaël Monziès et Joël Acremant 

Renseignements
Joël Acremant tél.: 06 48 29 70 08

joel.acremant@orange.fr ou  Michaël Monziès : 02 48 51 58 18

Annonces
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Invitation à une rencontre 
internationale en Allemagne

« ZeitZeichenZwölf »
du 28 au 30 septembre

Il y a 100 ans, la Société anthroposophique fut créée à Cologne
comme société mondiale michaélique. Comment la Société a-t-elle
évolué et quels sont ses buts et demandes à l’époque actuelle ?
Il y aura des conférences par Virginia Sease, Paul Mackay, Peter
Selg et autre, des espaces pour partager les activités de branches
du monde entier.
le précédent numéro des Nouvelles) 

Pour plus d’informations :
www.zeitzeichen12.de  -  kontakt@zeitzeichen12.de

Mouvement de l'Agriculture Bio-Dynamique
Ateliers-rencontres d'été

Découvrir les plantes médicinales
par la botanique goethéenne et le

dessin
Avec Jean-Michel Florin (formateur au Mouvement de

l'Agriculture Bio-Dynamique), Sylvia Zillig (peintre), 
Marion Haas et Stéphane Cozon (producteurs en bio-dynamie). 

A La Ferme de Baume Rousse (26), du 14 au 20 juillet 2012
Le plus souvent nous passons à côté des plantes de notre environ-
nement proche sans leur accorder un regard. Et pourtant, quelle
richesse de formes, de couleurs, d’odeurs et de goûts révèlent-elles
à celui qui se donne la peine de s’arrêter un instant ! Toutes ces
perceptions sensibles (vue, odorat, toucher, goût) intensifiées par
l'observation attentive favorisées par le dessin nous permettront
de percevoir les forces de vie à l’œuvre dans le végétal en suivant
les traces de Goethe qui a fait œuvre de pionnier dans la compré-
hension du vivant.
Nous tenterons de faire encore un pas supplémentaire pour
approcher le génie thérapeutique à la source des propriétés thé-
rapeutiques de certaines plante de la famille des Labiés … Nous
vous proposons d'étudier particulièrement cette famille de
plantes qui comportent certaines de nos plus grandes médicinales
et aromatiques comme la lavande officinale, le thym, le romarin
ou la marjolaine.
Ce stage alternera sorties sur le terrain, dessin et exposés
en salle.
Les grandes familles végétales étudiées :
- Lamiacées : lavande, thym, origan...
- Astéracées : chicorée, pissenlit et laitue...
- Apiacées : carotte, fenouil et angélique...

Mouvement de l’Agriculture Bio-Dynamique
Organisme reconnu pour la formation professionnelle:

n° d’agrément 42680121868

Pôle Formation - 5 place de la Gare - 68000 COLMAR

Pour tout renseignement complémentaire :
Téléphone : 03 89 24 36 41 ou Fax : 03 89 24 27 41

Courriel : info@bio-dynamie.org 
Site Internet : www.bio-dynamie.org

Le groupe de Toulouse et sa région 
est heureux de vous inviter à une rencontre :

Quelle expérience de l'éthérique
aujourd’hui ?

A travers l’agriculture, la géométrie, le chant, la vie des
plantes, l’histoire….

A la ferme de BARANE (le Mas d’Azil en Ariège)
Le samedi 9 et le dimanche 10 novembre 2012

La participation financière de 50€ maximum au séminaire inclut 2
repas de midi et 3 collations.
Pour l'hébergement en chambre de 3-4, prévoir 18,50€ petit-
déjeuner inclus.
Vous recevrez le détail des interventions dans les prochaines nou-
velles, en septembre

Institut de Formation Didascali (84)
& École Artémis (03)

Eurythmie
Formation professionnelle en cours

d’emploi
Une formation professionnelle d’eurythmie en cours d’emploi
démarrera en août 2012. Elle est accessible à toute personne ayant
déjà une expérience et une pratique de l'eurythmie.
Le travail se déroulera par modules sur deux années à raison de
deux fois par mois le jeudi après-midi, les vendredi et samedi toute
la journée, d’une semaine en août (en 2012, du 20 au 25)  et d’une
semaine en février (en 2013, du 15 au 21).
Ces deux années seront suivies d’une année intensive à plein
temps à l'issue de laquelle, selon l’évolution du travail de chacun,
un diplôme sera décerné. Chaque étudiant disposera également
d’un livret personnalisé documentant l'évolution de son parcours
de formation.
Cette initiative est parrainée par l'école d'eurythmie de Stuttgart
placée sous la responsabilité de Michael Leber et soutenue par
Margarethe Solstad, responsable de la Section des arts scéniques
au Goetheanum.
Professeurs responsables : Marcella Trujillo, Michael Leber et
Praxède Dahan
Professeurs intervenants: Frédérique Cousquer, Froydis Mast,
Véronique Poisson, Maria Weulersse et Werner Barfod. 

Week-end de Pentecôte 2012
du vendredi 25 mai 17h00 au dimanche 27 mai 12h00

à l’école R. Steiner de Sorgues
Session d’eurythmie ouverte à toutes les personnes intéressées par
ce projet. 
Pour tout renseignement, s’adresser à info@didascali.org  ou bien

contacter directement Praxède Dahan (06 33 33 03 41) ou
Marcella Trujillo (06 84 25 96 31).

Par ailleurs, pour ceux qui débutent dans cette matière, l’option
eurythmie sera reconduite dans le cadre d’une nouvelle promo-

tion de formation pédagogique 2012-2015. Voir
www.didascali.org

Annonces
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Le Théâtre de l’Homme Inconnu est une compagnie professionnelle
qui fonde son travail et sa démarche sur l’impulsion artistique de
Rudolf Steiner (développée particulièrement dans ses « Cours d’art
dramatique »).

Cette brillante comédie raconte les dérives mégalomanes d’un soldat
qui s’imagine être supérieur en toute chose – fils de Mars par la force
et de Vénus par la beauté – il fanfaronne, s’enfle, fabule : un coup de
poing donné est un ouragan semant la mort sur son passage, chaque
femme qui l’aperçoit tombe follement amoureuse de lui. 
Le regard qu’il jette sur le monde est troublé, ce qu’il perçoit n’est
que la projection de lui-même - il rêve éveillé ! Ainsi devient-il un
misérable jouet entre les mains de son esclave qui,  lui, vif et rusé, sait
pertinemment "comment " le servir et le mène par le bout du nez.
Le théâtre de Plaute est un lieu où s’affrontent de façon burlesque
l’intellect froid et calculateur et la vie toute en pulsion, la vie pas-
sionnelle et bondissante ! ... 
Il prend par là des traits curieusement actuels !
Recherche de complément de financement
Le coût de la production pour jouer au Festival d’Avignon s’élève à 25
000€. Nous sommes soutenus par différents fonds ainsi que par la
Région Alsace,  mais il nous manque encore environ 4000€.
Si vous voulez soutenir notre projet merci d’envoyer un chèque à
l’ordre du Théâtre de l’Homme Inconnu, nous vous retournerons un
reçu pour déduction d’impôts. Pour tous renseignements veuillez me
contacter. 

Marc-Alexandre Cousquer
Théâtre de l’Homme Inconnu

36 rue de l’Université 67000 Strasbourg
06 71 77 36 08  -  marccousquer@voila.fr 

Le Soldat fanfaron
de Plaute

Festival de Vaison-la-Romaine
le 6 juin 2012 à 19h

et
Festival d’Avignon

à La Cour du Barouf
du 7 au 20 juillet 12h  (tous les jours)

Spectacles
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Conférence & atelier de méditation
avec Arthur Zajonc

du 13 au 15 juillet 2012 à Chatou

Arthur Zajonc a, depuis 35 ans, été actif comme professeur de physique, spécialité « phy-
sique quantique », à Amherst College dans le Massachussetts ; il a également durant
toute cette période pratiqué la méditation. Ces dernières années, il a mené de nombreux
ateliers de méditation dans le mouvement anthroposophique ainsi qu’avec, entre autres,
des professeurs d’université qui souhaitent créer un pont entre leurs activités acadé-
miques et contemplatives.

Il fait partie du groupe d’initiative de la plate-forme « Meditation World Wide » (voir
l’article de Lucien Turci dans ce numéro), et de 1994 à 2002 il a été secrétaire général de
la Société anthroposophique aux États-Unis. Arthur Zajonc fut en plusieurs occasions le
modérateur des rencontres entre des scientifiques et le Dalaï Lama dans le cadre de l’or-
ganisation « Mind and Life », dont il a accepté de prendre la présidence au début de
cette année. En travaillant dans des contextes variés avec de nombreux porteurs d'im-
pulsions culturelles innovantes aux États-Unis, il est devenu une référence « du nouvel art
de réduire l’espace entre la science, la conscience et le changement social » (Peter Senge,
cité dans l’édition américaine du livre mentionné ci-dessous). 

Sur l’approche et le contenu de ce week-end :
L’atelier de méditation de la mi-juillet est le premier avec Arthur Zajonc en France. Le vendredi soir aura davantage un carac-
tère de conférence, au moins dans sa première partie ; le samedi et dimanche se dérouleront sous forme d’ateliers : les par-
ticipants auront, après de brèves introductions, la possibilité de pratiquer des exercices de concentration et de méditation
et d’échanger – afin que chacun puisse devenir plus autonome dans sa pratique contemplative, principalement solitaire.

Arthur Zajonc et les organisateurs proposent comme préparation la lecture de son livre Méditation, une recherche contem-
plative paru chez Triades en janvier 2012.  Cette lecture permettra aux participants de se familiariser avec les éléments de
base de cette approche qui a comme spécificité de présenter les indications de R. Steiner en perspective avec d’autres che-
mins de contemplation ainsi que de montrer comment la recherche contemplative peut élargir les méthodes de recherche
académique.

Le vendredi soir, la conférence présentera dans ses grandes lignes le chemin de méditation qu'Arthur Zajonc développe dans
son livre, elle sera suivie d’ échanges. Les ateliers des samedi et dimanche (environ 1h30 chacun), auront comme thème : le
chemin de l’humilité et de la vénération ; l’hygiène de l’âme (les « 6 exercices ») ; le moi silencieux / la méditation propre-
ment dite ; méditations sur des images, des paroles, etc. ; la recherche contemplative.

Le week-end, ouvert à tous ceux qui veulent approfondir ce sujet dans le sens mentionné, est organisé en partenariat avec
la Société anthroposophique en France ; la soirée du vendredi est co-organisée avec l’association Génération Présence (qui
a comme objectif de faire connaître et de pratiquer le processus U développé par Otto Scharmer).

Eléments pratiques
Tarif pour le week-end : 150 €. Tarif soutien : 180 €. Tarif solidarité : 100€.

Participation seulement à la conférence de vendredi : 12 €
Repas : à organiser individuellement

Hébergement : possibilité de dortoir à l’Eurythmée (à 10 minutes à pied). Amener sac de couchage. Tarif : 10 € par nuit par
personne. Inscription : indiquer cette option avec l’inscription au week-end (voir ci-dessous). 

Lieux : vendredi soir 13 juillet : École Perceval à Chatou (grande salle) ; samedi 14 et dimanche 15 juillet : l’Institut R. Steiner
à Chatou.

Horaires : vendredi soir 19h30 à environ 21h30 ; samedi matin de 9h00 à 13h00 ; samedi après-midi de 14h30 jusqu’au début
de la soirée (horaires exacts encore à confirmer) ; dimanche matin de 9h00 à 13h00. 

IInnssccrriippttiioonnss  :: dès maintenant par courrier à Claudia Achour, secrétariat de la Société anthroposophique en France, 2-4- rue
de la Grande Chaumière, 75006 Paris, en précisant le tarif choisi, et éventuellement l’option dortoir à l’Eurythmée, accom-
pagné d’un chèque d’acompte (non remboursable) de 50 € à l’ordre de la Société anthroposophique en France.

Pour des raisons d’espace, le nombre de participants est, sauf pour le vendredi soir, limité à environ 40.

Organisation, renseignements : René Becker, Willem Meesters (06 71 72 48 25).

Annonce
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A l'écoute de l'épanouissement 
de la Nature

à travers musique, chant, et peinture
du 8 au 13 Juillet 2012 – Drôme (Cobonnes)

Le cycle des saisons ne se déroule pas que dans la Nature, mais sur-
tout dans l'âme humaine, qui chemine à travers ses métamor-
phoses.
Ce temps de stage est un moment privilégié, dans une ferme bio-
dynamique au cœur de la Nature, pour éveiller sa sensibilité artis-
tique, et se ressourcer dans les sons et les couleurs, en ce temps
d'épanouissement qui précède la moisson.
L'écoute active de la Musique permet d'aller à la rencontre, pro-
gressivement, à travers une expérience du son intime, de plus en
plus précise, et consciente, de cette révélation, de cet épanouisse-
ment, propre à chacun. Le chant et le mouvement viendra en ren-
forcer l'expérience.
Un atelier quotidien de peinture sera l'occasion de transposer
cette expérience au monde des couleurs.
Prix : 600€ tout compris
Animé par Marie-Hélène Barrier, pianiste concertiste et Brigitte
Maulin, peintre-thérapeute Collot d'Herbois.

Renseignements :
06 58 76 00 89 – 04 88 05 33 95 – 09 61 20 96 00

Par mail : lacledessons@wanadoo.fr

Séminaire biographique
Ouvert à tous

du samedi 25/08/2012 9h30
au dimanche 26/08/2012 17h
Les forces du coeur

Les enjeux entre 28 et 35 ans
Le courage de se saisir de son destin

Entre Idéal et réalité
à l’École Rudolf Steiner

300 chemin de la Traille - 84700 Sorgues
Séminaire : 140€ + 10€ par repas

Liste d’hébergement sur demande

Informations et inscriptions :
Mathé LELIEVRE : Tel. 04.90.83.62.20, 

Courriel : marie-lelievre@orange.fr
Noëlle LACHAUD : Tel. 03.88.51.45.48 
Courriel : noellelachaud@hotmail.fr
ou par courrier à : ARTEMIS France

Association pour le développement de l’accompagnement bio-
graphique

de septembre 2012 à janvier 2013
James Della Negra

exposera ses œuvres
à la Société anthroposophique

2-4 rue de la Grande Chaumière, Paris
conférence le 17 novembre

Conférences et séminaires
animés par Michel Joseph

ALLIER
Bourbon l’Archambault, Château Bignon, vendredi 18 mai 2012 à
20h15 : La crise mondiale, catastrophe ou chance ? conférence
(entrée libre) suivie, les samedis 19 et dimanches 20 mai, d’un
séminaire :  La rencontre actuelle du Christ éthérique à travers la
crise mondiale  et l’acquisition des nouvelles facultés spirituelles
et sociales. 
c/o Christiane et Roger Gandon,  Le Lieu Belin 03160 Franchesse.

Tél : 04 70 66 22 25 – courriel : christiane.gandon@free.fr

MARSEILLE
Resto "les Amis de Georges"  19 place Gouffé - 13005 Marseille
Tel : 0491782828 vendredi 8 juin conférence à 19h, suivie d’un
atelier les 9 et 10 juin : Moi ? Je ? Soi ? L’énigme du Moi et de ses
doubles.  Le travail sur le Soi à partir de l’observation de sa bio-
graphie.

PARIS
Ateliers Rudolf Steiner, 2 rue Grande Chaumière, samedi 23 juin
14h à 17h, 
Atelier : Le lien entre la démarche méditative et celles de l’art
social, ceci afin de vivre plus concrètement le sens de notre exis-
tence terrestre et de devenir co-créateurs de notre vie individuelle
et sociale. 

Renseignements et inscriptions :
0130713765  / revuetournant@yahoo.fr

Annonces
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Commanderie de Montaphilant
4 rue de Montaphilant

10290 Trancault
Séminaires d’été

du 15 juillet au 15 août
(séminaires de 4 à 5 jours)

Animés par Wim Veltmann (pédagogue Waldorf, historien, écri-
vain, conférencier, fondateur du cercle des amis de l'Europe spiri-
tuelle), Sylvie Richterova (Professeur à l’université de Rome, écri-
vain) et Michel Joseph (Docteur en philosophie, fondateur de la
revue anthroposophique Tournant, conférencier, formateur en
biographie, astrosophie et art social).
Chaque séminaire 350€, repas et hébergements compris - possibi-
lité de réductions. 

Séminaires-chantiers à Montaphilant
par unités de 5 journées (en semaine)

pour les plus jeunes et les moins jeunes
A partir du mois de mai et tout l’été, chaque jour :le matin de 9h
à 11h :
• ateliers anthroposophiques sur divers thèmes (sur la médita-

tion et les exercices spirituels, les arts et l’art social, l’homme et
la biographie, la société et le cosmos, etc)

• ensuite travail de chantier (jardinage biodynamique, ramas-
sage de pierres, peinture, nettoyage, aménagement, etc)

• soirées libres ou veillées communautaires
Nous cherchons des personnes motivées et ne craignant pas le tra-
vail physique ainsi que des ‘aînés’ connaissant bien l’anthroposo-
phie désireux d’encadrer une ou plusieurs matinées, et également
des donateurs (mêmes modestes) pour contribuer à financer ces
journées.

Conditions, programme et inscriptions sur demande :
montaphil@yahoo.fr  ou ( ++33)-(0)130713765

S'ouvrir aux forces du cœur et à la Nature
grâce à l'eurythmie

Eurythmie 
Nature Biodynamie

du vendredi 10 (18h) au dimanche 12(15h) août
à la ferme de Truttenhausen, Heiligenstein (67)

près du mont sainte Odile en Alsace

Se nourrir par l'art, la ferme, la forêt. Comment trouver un
équilibre en soi entre les forces de la Terre et du Ciel.
Recherche de la paix.

Informations et inscriptions : 
Mme Fernex gaëtane

ferme de Truttenhausen - 67140 Heiligenstein
tél+fax : 03.88.08.24.33 

email :gaeta.8@gmail.com

50€ (Eurythmie) + 30€
(2 repas de midi"biodynamiques"de la ferme). 

Date limite d'inscription : 01.08.2012

Séminaire animé par Michel Laloux
Une monnaie citoyenne pour

résoudre la crise monétaire et libérer
l’économie de la spéculation

21 - 24 juillet 2012
à Crillon-Le-Brave (Provence)

Les crises économiques nous montrent qu’il faut changer nos
modèles et non pas se contenter d’aménager les anciens sys-
tèmes. Mais comment ? Par où commencer ?
Notre conception de l’argent et du système bancaire est la pre-
mière chose à transformer en vue d’une guérison de notre éco-
nomie malade.
Michel Laloux nous fera découvrir une triple circulation moné-
taire — pour la consommation, le financement des entreprises et
la contribution à l’économie non marchande — au service de
l’économie réelle et permettant de se passer du virtuel et de la
spéculation. Trois formes d'institutions monétaires conçues
comme un nouveau concept de service public, géré par la société
civile, organiseront cette triple circulation, sans recours aux inves-
tisseurs et à une banque centrale.
C’est à une véritable révolution dans l’économie que nous invite
Michel Laloux. Ce séminaire s’inscrit dans une série de trois
modules qui permettront de développer une vision globale d’une
future Économie à Valeurs Ajoutées Humaines. Thèmes des deux
autres modules:
• Le travail n’est pas une marchandise (1 - 4 nov. 2012)
• Un Système Monétaire International pour l'Économie Réelle
(printemps 2013)
Séminaire ouvert aux débutants comme aux économistes qui sou-
haitent explorer des formes entièrement nouvelles.

Renseignements et inscription:
info@democratie-evolutive.fr, 04.90.66.63.32

Programme détaillé sur: www.democratie-evolutive.fr

TOURNANT
nouvelles parutions

21 - 24 juillet 2012
à Crillon-Le-Brave (Provence)

Le n° 18/2 de Tournant est paru, les sujets abordés concernent la
situation actuelle : les problèmes de la science et de la technique,
notamment à propos des centrales nucléaires et des esprits élé-
mentaires, le lien entre la culture du je et l’industrie automobile ;
également la crise et les problèmes de l’Europe, quelles sont les
vraies fonctions de l’argent et des banques ; les tâches des anthro-
posophes dans la société d’aujourd’hui, etc.

Envoi contre 12 euros+port, ou sur abonnement.
Tél. 0130713765 / revuetournant@yahoo.fr

Livre « Ce que nous disent les esprits de la nature » par
Wolfgang Weirauch , 250 pages, 22 euros+port

Annonces
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Prochaine réception des apports - 15 juin 2012
Pour enrichir la maquette des Nouvelles, vous êtes invités à joindre à vos articles des visuels (Photos, peintures, illustrations,...), 
sous réserve de pouvoir les intégrer à la mise en page selon l’espace disponible.

Pour les changements d'adresse, s'adresser au secrétariat
de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société Anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l'envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
(uniquement pour les questions de contenus du bulletin) 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 01 43 54 79 83 - Fax: 01 43 25 26 21
E-mail : lesnouvelles@anthroposophie.fr

Le Comité de la SAF :
Gudrun Cron, secrétaire générale
Antoine Dodrimont, président
Bruno Denis, trésorier
Daniela Hucher ; René Becker

Rédaction : Louis Defèche, en
concertation avec le Comité de la
SAF

Mise en pages : Kerozen - Philippe
Caillol - 116 Bd de la République
78400 Chatou - pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400
Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque ouverts 
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris – Numéro
de CCP 6572.12.S Paris.

EURYTHMÉE
En prévision de l’ouverture le 1er octobre d’une première année
de formation professionnelle à plein temps et d’une deuxième
année, venez rencontrer le collège international des professeurs
le 

Samedi 9 juin 2012
14h30 : cours d’eurythmie poétique et musicale, échanges.
20h : Démonstration-Spectacle

Stages propédeutiques 
Du vendredi 16h30 au dimanche 13h

25-26-27 mai 2012
Peinture avec Isabelle Caron : l’homme tripartite en couleur.

Eurythmie poétique et musicale
15-16-17 juin 2012

Laurent Bénac : l’esthétique qui fonde les créations artistiques
de Rudolf Steiner. Eurythmie poétique et musicale

Stages « formation des formateurs »
Avec Hélène Oppert

Du vendredi 17h au dimanche 13h
4-5-6 mai / 1-2-3 juin 2012

L’Ensemble Citadelle présentera au Forum international
d’Eurythmie pour la jeunesse de Witten/Ruhr  en Allemagne :

Othello (extraits de W. Shakespeare) le jeudi 17 mai à 21h.

Cercle anthroposophique de Luxembourg
Les 4, 5 et 6 Mai 2012

À la Fraï-Öffentlech Waldorfschoul Lëtzebuerg
45, rue de l’Avenir L-1147 Luxembourg

La méditation
Séminaire anthroposophique

avec la participation de Bodo von Plato
Vendredi 4 Mai 2012 à 19h30 :

L’essence de la méditation, Sannier Steeve
Samedi 5 Mai 2012, 9h30-12h00 et 14h00-17h :
Les 7 conditions du développement spirituel

Dimanche 6 Mai 2012 à 9h30 :
L’expérience méditative, Bodo von Plato

Clôture et chant : 11h00-12h00
Frais : Selon évaluation et possibilités personnelles

Renseignements et inscriptions :
Marie-France Staes : 00352 621 633 803

On ne voit bien qu’avec le coeur…
Festival estival

100 ans d’eurythmie
Du 7 au 11 juillet 2012

au Goetheanum, Dornach, Suisse
Pour tous ceux qui ont de l’intérêt pour cet art

ou ceux qui veulent encore le découvrir
La citation « On ne voit bien qu’avec le coeur », extraite du « Petit
Prince » d’Antoine de Saint-Exupéry, formule une vérité que nous
prendrons très au sérieux au cours du congrès dans notre activité
et notre vécu. Celui qui veut faire des mouvements eurythmiques
est sollicité aux niveaux physique, psychique et spirituel.
L’homme entier est appelé à contribuer à vivre, à faire et à for-
mer l’être humain.
Cela fait 100 ans que Rudolf Steiner a donné naissance à l’eu-
rythmie, l’enfant spirituel qui lui était le plus cher, une nouvelle
impulsion artistique. Elle n’a pas de modèle dans le monde phy-
sique. Elle est une création profondément liée à l’être humain,
puisqu’elle rend visible la parole et la musique par le mouve-
ment.
Lory Maier-Smits, à 18 ans, développa les premiers pas dans cette
nouvelle création d’art. C’est ainsi que nous voulons faire revivre
en nous ce temps des débuts par les conférences et les démons-
trations de la matinée. Différents cours d’eurythmie musicale et
de la parole permettront de découvrir ou d’approfondir l’euryth-
mie. Un programme très varié de représentations en plusieurs
langues sera proposé l’après-midi et le soir.
Programme pour enfants de 3 à 6 ans et de 7 à 12 ans, du 8 au 11
juillet (en langue allemande)
Un programme pour enfants est prévu de 9h à 12h30 et de 15h à
18h30. Les frais s’élèvent à 100 CHF par enfant.
Pour la durée des représentations du soir, vous pouvez, le cas
échéant, faire réserver un baby-sitter à vos frais (10 CHF / heure).
I n f o r m a t i o n  a u p r è s  d e  l a  S e c t i o n  e t  s u r  l e  s i t e
www.goetheanum.org/4776.html
Dernier délai d’inscription concernant le programme pour
enfants et le baby-sitting : 15 mai 2012.
Initiatives libres
Du dimanche au vendredi, de 14 à 15h, il sera possible de présen-
ter des initiatives eurythmiques du monde entier dans un cadre
restreint, par un entretien ou une action (dans de petites salles
sans scène). Si vous avez une offre pour les initiatives libres,
veuillez vous adresser impérativement avant le 1er juin par 
écrit à :

Section des Arts de la parole et la musique
Hanna Koskinen

Case postale : CH 4143 Dornach

Fax : +41 (0)61 706 42 25 - srmk@goetheanum.ch

Toutes les conférences seront traduites en anglais et en français.
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